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WATTMÊTRE
DE SORTIE

DEPUIS L'AUBE DE LA RADIO... 455
•Voltmètre alternatif précis pour les

fréquences acoustiques (3500^
•Wattmètre à lecture directe

5- w-S w.

•Charge fictive variable
2000n. — I2000n

•De'cibelm è tre

•Mesure du rapport
signal - souffle
( sensibilité utilisable )

Y A DES
H.P. S.E.M.
UtvÙGtùMûS
H A U T

POUR CHAQUE USAGE...
P A R L E U R S
M A J TÉLÉPHONÉ

I lin DORiAN

15. Avenue de Chambéry. ANNECY (Haute -Savoie)
TM,* Ml - A4» T»-v MMKA1TU

_
26, RUE DE

LAGNY
Aj««l pour SEINE •< SEINE .*.OISE : N MANÇ AIS. IS. Fj Moi-mortr* PARIS

PAO PM»
( jA0INCII M »ltMUTM

ip«*>. o AUMX. ».MI

4 3 - 8 1PARIS (20*!

MICROPHONE
75-A

DYNAMIQUE

POSTE5 SECT
POSTES BATTERIE

AMDLIS

296,RUE LECOURBE PARIS I5? VAU.1866INGÉNIEUR E .C.P.
115 , Pue des DAMES - PARIS 17« - Tél:CAR 37-24



RECEPTEURS POLES

FABRICATIONS

SIGMA-JACOBPOLER
17. RUE MARTEL - PARIS IQ'-Tél PRO. 76-36IOO.BUE DOUDEAUVILLE PARIS 18« Tel MON 07 62



PROFESSIONNELS
d o l a R a d i o
CENTRALISEZ
loui vol achats
chat le plu
al la plus I

s ancien
mporlanl

G R O S S I S T E

Je ThaTeûceJ?
IMPLEX

APPLICATIONSINDUSTRIELLES RADIOéLECTRIQUES•4. tut of IA touftse - *A»IS i2 *»«V .RKHEUEV 0 - SkAlSON FONCXI IN lt]0
2 . Av tnu rd t l o M A R NE ' ASNIERES ( S t
Us inos O

Té l GP É . 1 2 • O G
o t BHIONNt ' tNfUILLY - V - Se.

J c cbaJ yj'cuhi.ps
H CONSULTEZ-NOUS.../

PAP> •

AGENERATEUR H.F.A
50 Mc /s

Modulation de 0 6 100 %
Ten*ion de sortie étalonnée
réglable de0,5LAV à 0,1 volt.

10 Kc s

SOCIETE ALSACIENNE DE
CONSTRUCTIONS MECANIQUES

LES ING éNIEURS RADIO R éUNIS
Département câbles électriques

et télécommunications

51. RUE DE
L'AMIRAL MOUCHEZ

PARIS XIII*
TÉL. GOB. 05*90

A.G.DELVAL
72.Rue desGRANDS- CHAMPS PARIS XX' DID 69-45>W

IV



adressez-vous
à nos services

T E C H N I Q U E S
C O M M E R C I A U X
E T M A G A S I N S

8 2, R U E M A N I N PARIS 19 e

Métro : Porte de Pant inTél. : BOTiar i» 31-19 et 31-26

T U B E S
DE T.S.F.

TUBES REDRESSEURSTUBES R É CEPTEURS - TUBES SPÉ CIAUX - TUBES A RAYONS CATHODIQUES

On &— vri^SPECIALE

iN

/
7r,

152 AVENUE DE|.
IWAORAfiPARlSllNAVIGA

SECTIONS DE L'ÉCOLE DU GÉ NIE CIVILroNDia IN »IT

COURS PAR CORRESPONDANCE
iienoN TM.W. rr RADIOTECNNIQUE

3. Ruo du Lycéo. NICE
MARINI MARCHAND!.- E «amen d’antrée dans las Ecoles N.tlo-nales da la Marina Marchanda an m da la préparation au brava*da Ma ître- Radiotélégraphiste da la Marina Marchanda.
COtONIIS. — Opérateurs.Vé rlflcataurs. Contrôleurs,

da # P.T.T. aonl admla aana concourt, la

•RCTION AIR. A ÉROTECMNIQUE RT INDUSTRIE
IS2.Avenue da Wêgmm. PARIS

AVIATION CIVIL! ( Foncllonnalraa du Mlnlatèra da l*Alr)
Apant technique al Inpéniewr Militaire da» Travaux da TAIr.
NAVIGATION AIRUNNI. — «ravala élémentaire at supérieur

da Navigateur aérien. Ucanca da Pilota at da Mdcanlclan da
tranaporla publics.

ARMIMINT. - Agent technique et Ingénieur Militaire des Travaua
de l'Air.

Diplô més
concoure

Lot
pr*aa autroa a

MARIN! tî AIR. - Admission comme radio par vola d‘#nga *
amant Bagaga scientifique at tachniqua recommandé.

AVIATION CIVIII. - Opérateurs at Chats da poata dAérodrome.
P.T.T. — Bravata da 1* at 2« classa at spécial.
POUCL - Inspactaurs Radloélactrlclans. AtROTICHNIOUK•ÉN ÉRALE

IT ORSSIN
PRINCIPAL!» MCTIONS. - Court d'Apprentl

at Monteur Technicien. Dessinateur, goût
Ingénieur at Ingénieur.

M ÉCANIQUE

ÉLECTRICITÉ
RADIO TECH NIQUE

PRINCIPAL!» SICTIONS. -Court do Monteur*
Dépanneur, Radlotachnlclan. Daatlnataur, da
toua -lngénlaur at d'ingénieur radlotachnlclan.
Opérateur an Cinéma. Télévitlon at Radk>.
diffusion.

Envoi du Programms contra 10 fr. en timbres

v



I I | Ĵ piclujp' QUALITÉ
I 1 | BJA COURBP DE REPONSE CORRIGEErS||^^^^^^^^^H^^Sfll^BV|

1 —-3-
U M i \ Adreiiei votre (ommondn Servie* HJ.

*—iI —p r tAf— LIVRAISON SOUS S MOIf

L A B O R A T O I R E I N D U S T R I E L D'E L E C T R I C I T é
41. RUI ÊMILC-ZOLA MONTREUIL-SOUS-BOIS - AVRON 39-20 wPubli COlRAT N* 23

APPAREILS DE MESURES
DE HAUTE PRECISION

VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE

ce que vous anenaiez

A L. 6 3 - B
SUPER ALTERNATIF
4 lampes Européennes
3 gommes -H. P. I 9 c/m
prise P.U.Tonalité réglable

Dimensions:l.*05 M . BIO P 240

Autres modèles
dont

1 Récepteur
Chalutier .

:A"S—-1 EXTRAIT DU CATALOGUE i

GENERATEURS - VOLTMETRE É LECTRONIOUE SS
SSi rONT UNIVERSEL - MICROPHONE' ÉTALON 53
£S DISTORSIOMETRE - SONOMETRE - AUDIOMETRE .I s e s I
LABORATOIRE M Ml /M 5.R CASIMIR PINCL
E LECTR O M J MJ / MNEUILLY-S/SEINt
ACOUSTIQUEf>.MJ.JW CALMAI.55 06,55-21

LABEL n“ 5

Agents qualifiés
demandés

SOCRADEL
IO RUE PERGOLESE PARIS 16 °

SPECIALISE DEPUIS 1933 DANS LES MESURES ELECTRO ACOUSTIQUES

SOCIÉTÉ DE L'OUTILLAGE

13, Passage des Tourelles, PARIS c20l• Tel ; MEN 79.30

OSCILLOGRAPHESTUBES A VIDE •OSCILLOGRAPHES CATHODIQUES DE
MESURE POUR i RADIO DÉ PANNEURS ET
PROFESSIONNELS. SPECIAUX POUR ETUDE
OES PHENOMENES TRANSITOIRES

•TTUBES CATHODIQUES POUR OSCILLO -
GRAPHES DE MESURE. TELEVISION

APPAREILS D'ETUDE
PHENOMENES IRANNSITOIRES

•ICONOSCOPES. MULTIPLICATEURS D'ELECTRONS •TOUS APPAREILS UTIL ISANT US TURES UIH00I0ULS

OES

VI



U N E M A C H I N E
F R A N Ç A I S E
D E C L A S S E
I N T E R N A T I O N A L E

U • A

El? MAPGUEPITAT
12,Rue VIHCENT, PARIS 19'- Métro:BELLE VILLE

Tel: BOT. 70 05

GUERPILLON & C» 64 , AVENUE ARISTIDE-BRIAND
MONTROUCE (Seine)

Tel. : ALEsia + 29-85

up JS—M .Ji etMiW5? p1
O 0
\ wF

O H M M È T R E 4 5 2
5 Sensibilités

de 0,05 ohms à 50 mégohms

C A P A C I M È T R E 4 5 3
5 Sensibilités

de 5 pF à 100 pF

VII



GENERATEUR H. F.
MODULE EN FR É QUENCES

ACCOUPLÉ AVEC
OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE

E T A B L I S S E M E N T S

RIBET & DESJARDINS
13. RUE PERRlR - WONlTtOUGE • AIE 24-40 •* 41

MKNCE tillUU POUR U KIBPII
floblimmenli UNIC-RADIO BELGE: 51,Quoi d'Am.rcaur - UKE

. . .. . i’. i i.. . . - . «
Q U E L Q U E S 4 G E N C E S ) ( S P O N|8l£ S

Vient de
paraître

joue et gagne
il joue fidélité admirable.

car II bénéficie dans sa conception
sa construction de toute l'expérience

que SORAL a acquise dans le domaine

du matériel professionnel.
à tousgagne

flles coups la confiance

imSORALde l'acheteur... Et II

^ vous fait gagner de
l'argent... en jouant.

Obtr-q^pf ) PARIS XI» • OBÉ 15 93 i 73 -15CITÉ GRISET

VIII



VOLTM È TRE
ÉLECTRONIQUE
TYPE 59 A

r

Ers V,[ EUG ÈNE BEAUSOLEIL
2, RUE DE RIVOLI, PARIS-4* - Métro St -Paul
Téléphone ; ARChives 05-81
GRANDE BAISSE DE PRIX PENDANT LA SAISON D'ÉTÉ

C. C. Posiaux 1807.40

Jusqu'à épuisement du stock
"' A R I A - LE MEILLEUR B O B I N A (i E

Ulllp. OU POUR POSTE MINIATURE s
odèlc* trè* « Le Bloc Brunet ». 472 kc*0.25. 0,33, avec M. F., est actuellement

disponible.
EBENLSTER1EH POUR H. I*.

au tampon. Avec. A de* prix ln-

UONDENSATEURM V
BLES, a air démi
non démullip. m
soigné*. 0,10. 0.15,
0.50 et 1/1000*.

DKMULTIPLICAT
de 0 à 100 J
appareil* de

BOUTONS E BONITE gra
graduée. Toutes

EU HS graduée
pour poète* et

mesure*.
Vernies
emballage
croyable*.dués e:

dlmen- P. 472Bk?^NAEtak>nn*ge
CHASSIS 161c tous modSI.i .6:-

non

CADRANS METALLIQUES gna-dués de 0 A 100. Diamètre
100 m/m.

H. P. MAGNETIQUES en ébénis-terie.
GRAND CHOIX DTOËNI8TE-RIES pour postes 6 et 6 lam-pe*. Occasions
CONDENSATEURS VA

bllnlés, modèles très soigné*.3X 0.45 — 4 X0,45 et 6X0.46.
8oldés A de* prix

currenoe.

dé*.
LAMPES 0CCO5s
OXYMETAL pour remplacer le*valve* tous courants,

appareils
1. 6 et 10 m1111s.

CABLE cuivre roupie

de mesuresA l’état neuf.
RIABLES 4 X

Oalne caoutchouc. Pli ME-
PLAT cuivré 2x16/10*.

12/ 10*.

GALENE 1er choix.
LE PICK -UP C1IARUN

filtre
. léger
lcal.

DEMANDEZ NOS TARIFS 01 MATÉRIEL CONTRI S FRANCS IN llMgRIS

EXPÉDITION IMMÉDIATE CONTRE MANDAT A LA COMMANDI
FERMETURE ANNUELLE du 3 au 27 AOUT

BRAS DE
trè!

P. U. en b*ké-t son
pour les professionnel’. Ilte.

L'INDUSTRIELLE DES Té LéPHONES
DE LA COMPAGNIE GÉ N É RALE D'É LECTRICITE

2,RUE DES ENTREPRENEURS PARIS T ÉLlVAU.38-71PU6L RAPT

INSTITUTS
ELECTRO-RADIOFl Ë i.RUE DE TËHËRAN-PARIS.8*

Y prépare
X PAR CORRESPONDANCE g
\ à toutes les carrières de

L’ É L E C T R I C I T É: S
RADIO

CINÉMA - TÉLÉVISION

GENERATEUR H.F.
TYPE L3

VOTRE AVENIR
^EST DAMSCE^LIVRERAL'£IE

' LICITE
•S ' 1

/t

GRATUITEMENT
Domandez-noui notre documentation et le
livre qui décidera de votre carriè reGEFFROY^CIE CONSTRUCTEURS

9,Rue des CLOYS.PARIS.MQN.44B5.I3 LIGNES)

IX



LE PICK-UP DU PROFESSIONNEL I
s

1 2TATff/Jf/i
Mm UT/à f/i

Ao IHIAiaU= IIINI^ &s Tél ;^'/CE E'179.181. Av. PIERRE BROSSOLETTE • Montrouge ( Seine )
A G E N C E A P A R I S : 49 Ëi s. A v e n u e H O C H E ( 8° ) — T e l : W AG . 3 5 -9 5

ALE . 4400

H E TEQODjmUBm
V A P P A R E I L S

INDISPENSABLES
AUX DÉPANNEURS :

le SERVICEMANri lampemèfre universel pour l'osai
de toutes les lampesM

la MASTER
hétérodyne couvrant toute la gamme
de 7.50 m * 3 000 m (100 K/ s à 40

mégacycles/s ) Grande précision
ac

CONTROLEURS UNIVERSELS- LAMPEMÊTRES
HÉTÉRODYNES OSCILLOGRAPHES
MODULEURS DE FRÉQUENCE
VOLTMÈ TRES A LAMPES
DÉCADES DE RÉSISTANCES

le POLYTEST
appareil de mesure universel par-
ticulièrement pratique. Lecture

directe.

L 0*t“S" Sti ’o Jotv««-l<»!on t" K— •" •PP*'**»

CENTRAL-RADIO CONaSMONNARLE
pou* T«ru* US*A*.R.<J»oCo«r.ol.

Oe Iron
RADIO-CONTROLE

35. rue de Rome,PARIS-8”.T«.; LAB. 12-00 et 01141. DUE BOILEAU • L Y O N ( 6 e )

20. RUE DU MOULIN • VINCENNES ( Seine ) - Téléph: PAU. I 5 - 98

X



\ i /

m

JÊfr.
W/* / Comme avant laguerre,l'ÉCOLE PROFESSIONNELLE

SUPERIEURE fournil graluil.rn.nl i tou» sas élèves
I. matériel nécessaire à la construction d'un

récepteur moderne.
Les cours techniques sont ainsi complétés par

les TRAVAUX PRATIQUES.
Vous-même,sous la direction de votre professeur,
Géo MOUSSERON, construirez un poste de T.S.F.

Ce poste, terminé, restera votre propriété.
enseignement sur place ou par correspondance.

C

a.

CAPACIMÈTRE DE TRÈS HAUTE QUALITÉ
BOITES DE RÉSISTANCES
BOITES DE CAPACITÉ S

ALIMENTATIONS STABILISÉES
H É T É RODYNES
OSCILLOGRAPHES

MODULATEURS DE FRÉQUENCE
GÉNÉRATEURS B. F.
GÉNÉRATEURS H. F.

GÉNÉRATEUR DE SIGNAUX RECTANGULAIRESRenseignements* documenta!ton gratuiti

ECOLE PROFESSIONNELLE SUPéRIEURE P. de PRÉSALÉ, Constructeur
104, rue Oberbmpf, PARIS-XI» - Obt. 51-1651, BOULEVARD MAGE NTA •PA RIS IO?

ruw.*AfY

ADDITION:
/ ü 7\

S.A.R.L. capital i.500.000 francs

100, Boulevard Voltaire, ASNIÈRES (Seine)
Téléphona: GRÉsillons 24*60i62

MATÉ RIEL PROFESSIONNEL
VOLTM È TRES A LAMPES
VOLTMÈTRES ÉLECTRONIQUES

FRÉQUENCEMÈTRES
OSCILLOGRAPHES

MODULATEURS DE FRÉQUENCE

APPAREILS DE MESURES
ÉMISSION - R É CEPTION
CONTROLEURS DE GAMMES

S O C I É T É I N D U S T R I E L L E A M A T E U R
PROFESSIONNEL
T É L É V I S I O N

7 2, R u e M A R C E A U • M O N T R EUI L ( S e i n e )

M*lro BOBESPIEOOE

E2GRAHDIN
RADIOÉLECTRIQUE T4 I AV P 19 02 ( i ligna»

Q U E L Q U E S A G E N C E S
^D I S P O N I B L E SPUIl. PAPY

XI



12, RUE SAINT-MAUR
PARIS XI-T é l éphon # : ROQ. 2408

G*«

SOCIÉTÉ D’EXPLOITATION DE LA
/_PIEZO ,

ELECTRICITE
S.A.R.L. AU CAPITAL UL 1000.000 OE FRANCS )

MIEUX dU'UN APPAREIL,
UN 7̂ 7

* Vendes é vox clienls, raiaua
qu'un poxla.Vandex-laur nn meubla
élégant.

S.E.PE
k f * No» remarquables chSnis «ont

montés dan» une gamma d'ébéniste-
ries da styles divers, qui complétant
et embellissant un home.

Sens y»ndi» plu depou»*. eees doubl.r.i
yen » Chili,» »l échappa,»» à U
hsbLl»»lle.

T»
U SOClM utJ. ISI » DI NMM US aODÈltS DI OUASII O-OfSSOUS :

MOOiLts STANDARD , Quorii 100.1 1.000 KllecydM.
MOD È LES COURANTS , Quorli grand» iloblIMé - 1110°.
MOD È LES SPÈCIAUX l Ftllr», 6 quarts 6 écran.
MOD È LES DIVERS l

Hfttei-vous da prendra rang,
en éorivant à i

maturci dat prenions,

pplicoliont particulières.Ouorli pour
usquorlt pour o k

MARTIAL LE FRANCDÉLAIS DE LIVRAISON .
lu®*

es 6 I «ou.
i minimum I

Modèles Standard i A
Modèles courants i 2
Modèles spéciaux et

lettre
a a n / o Wmots et dams

4 Av. de Fonivieille • Principeulé de MONACO
'&AJM Wrt c4.*\~.t Je PitoiBt?SIÈGE SOCIAli 2 Sis, RUE MERCSUR - PARIS-XI- - ROQ.:03-45

XII



N° 107 - JUILLET-AOUT 1946

De 23.000 m. à 3 cm.

I Vl *suis II
quart de siècle, lorsque Je fal-
début* «luns l'Industrie »*e In

IMirliUt de* onde* courte*.
terme & l'époque î

I>ttn» le luiiguge de IWf. le* longueur*
d'onde Inférieures à 1.000 mètre* étaient
considérée* comme • onde* courte* ». Car
le* onde* « normales •étendaient leur gnm-

de .1.000 mètre*, sinon à l'Infini, du
dHÙ de 20 kilomètre*. C'eut ainsi

que llordeau x-Lufu)et-le axait
«la » de 23 km, olur* que, plu* modeste,
Nauen ne contentait de 22 km.

Point n'ètalt besoin d'avoir recours
tube* électronique* pour engendrer le* mil-
lier* de klkiHiUt* rayonné* dans l'espace

émetteurs. le* « haute* fréquen-ce» », qui Juxtaient le* fréquence* audi-
ble*. étalent fabriqué* par de* alternateur*.

Kt tout cet état de chonc* était d û à
deux MivuntH qui s'appelaient Austln et
CDlien. Ayant étudié le* résultats de U» ré-
eeptlon de divers émetteurs, U* ont établi

formule p«>rtant leur

sy*tématl«|iies qui. du côté français, étaient
coordonné* pur
Pierre Correl. Il* ont réussi établir de*liaison* trun*utluntk|ue*.

Et ce* ainsi que, dé* IMS, le* savant*
et le* technicien* doivent r.nolr leur*
«'épiions. Il* u<*ccptont la leçon Infligée par
le* amateur*

mgraU* ami. le l»r
radio,
Mal. que UMcimlt

R E V U E M E N S U E L L E
D E TECHNIQUE

EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE
D I R E C T E U R :
E. AISBERG

bonne volonté d'uu-
lant pilla Iiuuiirnue que la rMurlion ilea
longueura d'onde de» énirlleur» qui a'amur-

alors a pour (-orollalre la diminution de
leur piiiaaanre.

Tout eut relatif Ici-bas. la» onde, qui,
collègue*

m - in -
« lumb-

1921, étalent « courte* » pour
de laboratoire, sont aujourd'hui considérée*comme onde* « moyenne* ». le* ondes cour-
te* sont Inférieure* à 100 mètre*. Et.
environ* «le 10 mètre*, leurs propriétés de
propugutlon subissent
variation.

A N N É EI 3 •

PRIX DU NUMÉRO. . . . 43 Fr. |Kir

ABONNEMENT D'UN AN assez brusque
qui autorise la créutlon de la

catégorie «le* ondes • ultra-courtes >

métrique*, Enfin, *1 l'on savait le* produire
et étudier dan* Irw laboratoires d'avant-
guerre. le* onde* décimétrique* et centimé-
triques ne nont engendrée*
MUiet* élevée* que «lepul* lu gurrrr. Kt c'e»t

récent

(«O NUMÉROS)

FRANCE ,.
ÉTRANGER

350 Fr.
400 Fr.

ci permet-
tant de culculrr l'Intensité du champ
fonction «le dlver* facteur*, la formule «li-
sait notamment que plu* la longueur d'onde
«•st élevée, plu* grande est la |>ortér «le
l'émetteur. AlMnl le* onde* le* plu* longue*
«talent -elle*
mieux «lu monde. En dépensant de* millier*
«1e ktlonutt*,
re* entre continent*.

de* puis-
* Théorie générale
* Laboratoire et mesures
* Dé pannage
* Conception et réalisation
* Èlcctroacoustique
* Télévision
* Ondes courtes
* Electronique
* Presse étrangère

application* dans
modèle de radar <|u'a été créé
pour on«lr* de 3 centimètre*.

«le
émetteur

vogue. Kt tout murchoit le
P KATIQIBMBNT, la . soudure » (le nu** est û la mode) e*t fuite entre onde*

hert /.lc'nnes et rayon* Infra-rouge*. Bientôt
peut -être Irons-nous plu* loin
«l«*i fréquences eorroqpondant
visible* «lu spectre lumineux. En iiHMlulant
alora eonvenablement la fréquence «1e l'é-metteur,

établissait de* liaison* sû-
émettuntla formule de Auntln-Cohen e*t. d'ull-leum, parfaitement correcte, la seule chose

«lue l'on Ignorait A
«•'est

r ad i a t i ons
sujet II y a 28 an*,

le* limite* de
application. En fait, elle cesse de reai-

compte exact de* phénomène* de la
pn>pugutiou au-de**4> u* «le 500 mètre* et
au-dessus de 25.000 mètre*.

tout petit détail
pourra obtenir «1e la lumière

rendement bien supérieur
à «vlul de* lumiie* à lneundencen« <e oit la
majeure partie (98 0/0 environ) de l'énergie
consommer e*t perdue

Mal».
blanche avecdre

T O U T E L A R A D I O
1« droit ««choit dm b raprodwc-

t*o« an franc* d»» articlaa da b chaleur.
attendant cette lolntulne réall-t t 1922. Il a été

ovo«|Ué par des amateurs. Nous
Ion* parler de ce* Jeunes gens de tou* les
:\ges <|ul s'adonnent à l'innocente manie
d'émettre et de recevoir des signaux rudio-
électrique*.

En principe,
devrait pu* loléiw que de simples purtlcu-
llers ri autres Individu* perturbent le cal-

dé l'éther à l'aide de» onde» par
émise*. Mal» la victoire «le 1918 disposait
le» gouvernants il
amateur* de l'émission ont
Toutefol*. pour le* décourager,
octroyé «le* omlrn de rebut : t «»ute* le*
longueurs d’onde* Inferieures à 200 métré*,
c'est-«l-dire*

queinr» oû le* |porté.-* devaient être trop
faible* et oû, avec le» puissance* limitée*
à 100 \V alimentation,
rer aucun résultat lntéce**unt.

loi amuteurs
laissé* décourager. Ayant organisé <lr* r**nl*

scandale a éclaté
satlon. reconnaissons que le domaine des
on «1rs ultra-courte* e*t plein de poNHlbllité*
plus immédiate*et aussi attrayante'*. Il offre
à IVxpérlmentatcur
«•lie* Illimité où tout homme de bonne
lonté a de sérieuse* chances de pouvoir

elle

KAIIIO«:»AV|:T champ de recher-
Etat bien orgunLsé

MW-YOt* us> «PPortor
grand édifice de la aalenoe.

Pour venir

contribution |>«*rsonii
Tou t d to>»« d* POUI KArt w

Copyiighl by (dilxs* «*èo chrrcJiour* «|ii«
tentent le* frc'*qucnce* élevée*, nous Innu-guron* dans
l»rl«|ue consacrée aux O.C. et O.U.O. K*»en-
tlrllrmrnt axée
|M*rinw*utal du|»roblème. elle complétera
utilement le* étude»
ont été «sMiNiieréen

. i! d •-Pari». Juilb» 1946

mansuétude dont le* numéro notre nouvelleP U B L I C I T E i
P U B L I C

M. Paul RODET
IT t B A PT

143, Avanua Ernila-Zola - PARIS-XV*
J.l.phon.: 1É0. J7- B2

bénéficier,

leur a le côté pratique e< ex-
qui.

byi
dan* ce» page*

yperfréquencr*. le
(«s’hiiU'Icu qui, Jusqu'à présent aVat l*i*
« descendu • au-démolis de 10 métré*, trou-

guide précieux pour aecom|»Ur
de passionnante* excursion* «lun*
nmine qui réserve encore pu* mal de
pria**. — B.A.

domaine «lu spectre des fré-S O C I É T É D E S
ÉDITIONS RADIO
42, Rus Jacob - PARIS - VI*
COMPTt CHLQUCS POSTAUX I

PARIS

pouvult e*|»é-
d i.

sont, (v|H*ndant ,|KI*

LIT 48*8J •« 43*84

167



LE CHAUFFAGE A HAUTE FREQUENCE
plu* ré-l’entre- avec Inducteur en Miloc refroidi par cir-

culation d’eau Intérieure. Selon le type de
four, la contenance varie de 46 à 000 kg.
la pulaaanoe de 60 à 600 kW. la consom-

atlon d’énergie de 1.100 à 600 kWh
tonne, la durée de fualon de 36 4 60

tes, la production horaire de 80 à
) kg. Le rendement de l’Installation est

de l’ordre de 63 0/0, la contenanoe des
fours peut atteindre 10 à 16 tonnes. Scion
la nature de la charge (acier doux, acier
Inoxydable, cupronickel,
ton ou cuivre pur ) , i’éi
varie de 1.000 4 360

C’est l'une des applications les
l'électronique. Pendant

ment, a un rendement calorifi-que élevé. Le brassage électromagnétique,
résultant de la répulsion réciproque des
oourants Inducteurs et Induits, croissant
avec le champ et décroissant avec la fré-
quence permet d ’éviter les coups de feu

égalisant la température. Le four peut
être fermé hermétiquement et le traite-
ment peut être opère
atmosphère neutre.

refroidi
©entes de
deux guerres, la haute fréquence n’a guère
servi qu

do la

'aux radiocommunications et 4
applications médicales. A la fa-
i dernière guerre, le chauffage 4

haute fréquence s’est développé pour des
raisons précises. Ses qualités extraordinai-res lui valent d'être retenu malgré la
« reconversion » dans do nombreux do-
maines. où 11
les autres modes

A vrai dire. 11 existe deux modes de
chauffage
rents. L un. basé
trloes du champ

le traitement des matériaux conduc-de l'électricité, particuliérement des

quelq par

000
dans le vide

lante avec succès tous
• chauffage.PP - 1

de nickel pur, lal-
. nergle consommée
kWh par tonne.

Les générateurs
à haute fréquence pour fourt4 haute fréquence assez dlffé-

les propriétés lnduc-
ignétlque. est utilisé Les premiers types de gén

étalent 4 éclateurs fixes ou toi
4 courants monophasés
Puis vinrent les alternateurs H
polaires
tlve est développée
condensateurs dont
successivement
contacteurs. Ces condensateurs sont re-froidis par circulation d'eau ou par ven-tilation. ce procédé réduisant leur encom-
brement 4
dement at
la batterie
kVAR (flg.

érateurs
..urnants,

polyphasés.
IP., homo-

hétéropolalres. L’énergie réac-
par des batteries de
les groupes sont mis

service au moyen do

Fourt à tubes électroniques
On a tout d'abord conatrult à Elndho-

premier four électrique, alimenté
par générateur 4 lampes, pour préparer

alliage fer-chrome susceptible d'être
hermétiquement soudé au verre. Pour
fondre des fragments de métal très petits,

faut utiliser des fréquences élevées.000 hertz environ ) , le rendement élec-trique croissant avec la fréq
ploie 4 oet effet un tube TA 20/260
développe une puissance utile de 260

une tension anodlque de 14.000 V et
courant de 18 A. Dans le creuset

40 cm
d'acier est

métaux.
L’autre, basé

tlves du
ment des
successivement l’un et l’autre de
chauffages.

étés lnduc-
tral té-lés proprié

champ électrique, sert
i isolants. Noua allons envisager

deux

WoLe chauffage inductif 1.000 kVAR. Le ren-0.6 m* par
teint 90.70/0. La puissance de

peut atteindre 10.000 4 20.000
1).

Los fours comportent

uenoe. On em-
qul
kWpratiqué généralement dans des

it le principe rappelle oelul du
statique. Autour du four
enroulement primaire all-4 haute fré-

II est
fours don
transformateur
est bobiné
menté par le géi
quenoe. Le circuit
tué tout simplement par le métal
le minerai 4 échauffer, renfermé dans le
creuset. Plus la résistance de ce métal est
faible, plus le creuset se comporte comme
un court-circuit et plus grande est la cha-
leur dégagée, proportionnelle au carré du
creuset.

Il est naturel d’app
quenoe à oes fours 4
noménes étant d'autant plus prononcés
que la fréquence est pl
résulte un échauffement rapide et l
réglable avec facilité ot précision,
peut utiliser soit pour la fusion du métal,
soit pour divers traitements thermiques
tels que trempe, revenu, recuit, cémenta-
tion. soudure, réchauffage des pléoes mé-caniques.

généralement une
j d'acier avec interposition de

yaux en tôle au silicium concentrant
le flux. Le refroidissement est obtenu par
circulation d'eau 4 l'Intérieur de l’enrou-
lement en tube de cuivre, dont l’Isole-
ment est assuré par enduit céramique de
grande rigidité diélectrique et très réfrac-
taire. Un écran magnétique est constitué
par des tôles de transformateur 4 faibles
pertes.

8ur courant polyphasé.

qui
tôle mesure 20 cm de diamètre et

hauteur, la fusion de 60 kg
assurée en 16 minutes. Comme bobinage,

seule couche de 20 spires
de tube de cuivre 4 section rectangulaire
(12.6 mm x 96
d'eau, formant
hauteur et de 40
l'inductance est de 0.12 mH. Le transfor-
mateur 4 air abaisse la tension H.P. pro-
duite de 12.600 4 6 000 V. En modifiant
corrélativement la valeur de la capacité

fonction de celle de la réslstanoe de
maintient constante la réels-

nérateur
secondaire est constl-

utlllsc

avec circulation
lne de 40 cm de

de diamètre dont
bob

Uquer la haute fré-
lnductlon. les phé- utlllsc plu-tôt des combinaisons de capacités et

d'inductance pour amener les flux en con-
oordance de phase, ce qui améliore le ren-dement.

A titre d'exemple, nous montrons
(flg. 2) la ooupe d’un four AJax-Northrup

charge.
tance du circuit pendant la durée de la
fusion.

Les 72 éléments de 83.000 pF de la bat-

Le» fourg à haute fréquence
des débuts assez modestes,

hautes fréquences » en question
rlses d’abord entre 600 et
i. On réserve maintenant le

de « fours H.F. » 4 ceux utilisant
des fréquences supérieures 4 10.000 hertz.
Lorsqu’on traite
la chaleur dégagée par l'effet d’hystéré-
sis S':
Joule.

Ils ont

étant compr.000 hertz100

métal magnétique,

ajoute 4 celle produite par effet
SI la résistivité de la substance 4

traiter est trop faible — c'est le
cuivre — du

trop forte —lice — on se sert d'un creuset de conduc-
tivité convenable Jouant le
formateur d'impédance. Les
tiques sont grandes s'il n'existe pas de
noyau magnétique. Le facteur de puis-sance est faible. Il décroît 4 mesure que
s'élève la fréquence du courant et la ca-
pacité du four. Le déphasage est compensé

toyen de batteries de condensateurs,
paclté 4 utiliser étant Inversement

proportionnelle 4 la fréquence.
Le four 4 haute fréquence

pas d'électrodes et peu de surface de

de la si-
rôle de trans-
fultes magné-

la

possédant

168



fréquence pour le braaoage donnent un
mouvement optimum pour
matlon d'énergie minimum.

On construit aussi des fours autorégu-
!e recuit, comme l’indlq
représentant la coupe d’un
le traitement des colleta de

laiton. La douille
le noyau magnétique

régie la hauteur du

oonsom-
latcurw pou
la flguro 6
appareil po
douilles do
est Introduite

enfoneement
recuit. En moins
douille de 1&

rouge.

cartouche

«
2 secondes,

de diamètre est portée

Traitements spéciaux
Les fours pour trallement* thermiques

permettent d'obtenir des aciers dont la
dureté et la structure sont rigo
ment constantes. Lee bandes d'acl
foré servant à la fabrication des lames de
rasoir, traversent le secondaire d'un trans-
formateur et sont contrôlées
raison avec une bando étalon.

Flf.1 — Coupe d’un four H.F. Ajax-Northrop : A. ait de baaeulement ;
B. bobinage HJ\ ; C. creuset ; D. câ-
ble «ramenée du courant H.F. ; I, ca-lorlfugeagc Isolant ; J, revêtement IM>-

atlloo.

Fig. ». - Et
à haute fréqi
menté en cot

feu du brassage dans
1. coupe d’un

rant monophasé, H.F.
d’un four alimenté

®-F.: C, creuset ;
M, écran magné tique

aergeot ).

les fours
four

ureusc-all-B.F. 1er per-
polyph^éf* ranU

E. enroule-
( d’après A.M, manchon en mleatant par compa-

Les lrrégu-
de structure, décelées électroma-oommand

Le four :
ïarl î5circuitterle de condensateurs sont mis

par commutateur tournant. La capacité
totale varie de 0.75 à 6 MP lorsque la fré-quence passe de 18.000 à 6.800 hertz. Pour

3o circuit oscillant,

positifs de sécurité garantissent
i fausses manœuvres. Une mlnu-; permet de répéter automatiquement

régime de chauffage donné.
t employé pour la

« né uement,
ult. la tempéra-

comporte un
spires en tube
diamètre lnté-atlon d’eau entourant

lent
H.F.Des dis

contre les
terle

ture du
Inducteur horizontal de 500
de cuivre de
rieur, à cl
le moufle
bande. La constance de la température
est commandée par

30/10
rcul

nickel-chrome où passe la

de
puissance utile totale maximum de

kVA, la puissance utile dans le creu-
set s'élève à 130

Parmi les réalisations les
citons
lampes de
dloélect
Le four comporte un solénoïde 4
plusieurs spires et peut être sorti latéra-
lement . pour le traitement des pièces soit
à proximité, soit en un point plu
moins éloigné de l'émetteur. Le généra-teur est constitué par trois parties réunies
sur un seul châssis :

1* l'alimentation
formateur:

2* doux lampes CR 10/0.000 refroidies
par ventilation forcée ou deux lampes
OC 10/12.000 refroidies par circulation
d'eau et développant une puissance utile
de pointe de 26 kW ;

une
Ce générateur

trempe superficielle des
(engrenages, cames. |
rouleme

kW. s pièces mécaniques
billes, aiguilles de
soudures et brasu-s pl

érateur haute fréq
(Les 'laboratoires Ra-

riques ) travaillant à 450 kHz

modem
ucnce oscillographe

galvanomètre décelant les différences
de perméabilité.

La trempe 4
supérieure à la cémenta

plol d'aciers ordinaires. Sa
est telle que

beso
sa profondeur do pénétration.

gin
15 kW

nt ). pour les
res. pour la fusion sous vide
sphère spéciale, pour le chauff
cuit avant fo
enfin poi
A la chai

atmo-age et le re-aprés trempe,
la production

haute fréquence est très
tlon. Elle permet

rapidité
déformées,

rectifiées. On réglo

forgeage
l'étamâge dans l'om

les pièces.
In d’êtren'ont pas

à volonté
On peut pratiquer Ja trempe superficielle

tlnue des pièces très longues, tels que
rails de chemin de fer

Utilisation des fours
à haute fréquence

valves et trans- bca de on.L'emploi de ces fours s'impose dans
tous les cas de traitements spéciaux ou
délicats, tels quo fusion dans le vldo.
absence totale do carbono
recherche d'une composition p
constante, d'une qualité aupérlet
gullére.

Parmi les applications, citons les fours
d'aciérie
4 outils.
nickel-chrome et des alliages magnétiques
peu carburés.

Pour les fours de fonderie pour le mou-lage et la fonte des bronzes, bronze d'alu-mlnlum et au plomb, des alliages légers,
des métaux précieux et réfractaires, des
alliages de nickel et du malllechort.
Notons encore la fabrication do la silice
fondue, des verres spéciaux, des charbons
de balai à des températures de 2.000 à
2.800- C.

Dans les fours d’nfMimer, l'effet do brai-sage. produit
courant et du
la température du
tlons sur le laitier,
horatlon. la désul

Je l’ordre
1.000 kW

d'oxydation,
réclse et

et ré-
pour production des aciers fins,

Inoxydables, à aimant et au

s

par l'action combinée du
champ magnétique, égalise

bain et active ses réac-c’est-A-dlre la déphos-luratlon, la désoxyda-lat brassage étant fonction décrols-la réduit
améliorer le

i
saute de la fréquence,
diminuer les pentes et
teur de puissance.

pour
fac-

En courant monophasé, les efforts de
répulsion entre courants dans l’enroule-
ment et le bain sont perpendiculaires à
la surface du bain . En courants polyph
sés. Ils sont parallèles t la surface de
contact entre bain et creuset, donc tan-gentlels aux parois. Le brassage est plus
énergique en courants polyphnsés (flg. 3).

Isa fours A double fréquence ( flg. 4).
superposition d'un courant mono-phasé A haute fréquence pour le chauf-

fage et do courants polyphasés A basse

Lampe. Irisées A refroidis
pour géné rateur

ls«emrnt par air»W. ( Laboratoire
trique).

oontrateur haute
trant le condensadioélee le dispositif de



Mala al la charge a
aanoe faible —Isolant* — 11 -1A capacité du

facteur de pula-
qul eat 1© caa des bons
"éférabie de aupprlmer_ _ lt. L'accord est alors

obtenu par 1© réglage d’un© Inductance
variable
tltué© facilement par
mondé par thyratrons (flg. fl. 4). les thy-
ratrons étant eux-mémo* commandé* par
lo courant anodlque. La pulasanoc débitée
par le générateur peut étr© ainsi main-
tenue constante, quelle que soit la nature
de la charge.

D’une manière
ble de réduire
do dispersion. On évitera donc de donner

électrodes des surfaces exagérées.
On veillera A
trop prés dos
Uques.
dérivation du

Sans dout© la
« gratuite . Mais
même
ce ne serait que
courant réactif a
tension le long des bobinages et résistai!-

Jusqu'au four
ment au moyen d’une ligne

ndra

à l’appareil de tmlt©-
(flg. 6. 6 ) .
, alimenté

r

:
On cAble coaxial ,

transformateur d'impédance con-
i, on met-sateur de

est pré;
i clrcul

prei
unF venable. A la sortie de la 11

résonance le
igné
<!* :> 'FC série la charge et cons-moteur

tra
charge.

La résonance peu
( flg. fl. 0) aussi
(flg. fl. 5 ) (1).

atlére
tour de puissance, on ne tirera pas
grand'choee de ce mode de transmission.
En tout cas, Il faut que sa puissance
réactive rosie très Inférieure A oello du
circuit oscillant .

La Ion

t être réalisée en série
bien qu'en parallèle

A traiter aSI la faible foc-

®_L/ générale,
mlnlmu

, 11 est préféra-um les capacités

doit être pratl-27 MHz et
gueur de la 11

quement Inf érieure à •
A 12 m sur 10 MHz , ces longueurs étant
susceptibles d ’être raccourcies pour des
substances A faible angle de pertes.

gne
ri». 4. — d a

subir f réqi

Le chauffage diélectrique

'SsnEL£S,.u” u'elles sole
.„ages et masses
uellcs elles formeraient

bllndi
lesq
champ à la terre.

lssanoe réactive est
j contribue tout de

à faire baisser Je rendement, qu
du fait que l'appel

occasionne une chut© de

nt pas
métal-F A do

puis
elleCette méthode fait

diélectrique dans
haute fréquence, tel que
les armatures d'un condensateur reLlé

bornes d'un générateur H.P. L'avan-
’ rapport à
uffage. c'est

1© phénomène d'échauffement est
externe.

rgle A haute fréquence, généralc-
de l'ordre du mégahertz, est appll-

armatures d’un condensateur
sont souvent constituées par les niA-

lres d'une presse. Des déplacements A
très haute fréquence sont Imprimés A
la moléculo de la charge. 8ous l'effet do
ces efforts d'orientation dans lo champ,
la molécule s'échauffo par hystérésis dlé-En réalité, l'effet est très corn-

plupart des substances Iso-
il-lsolantos traitées no sont

nos. Il s'ensuit que la matière
cmblago de ca-

cham
à l'induction

ue A
Réalisation dfun
générateur H. F,

En général les puissances requises sont
moins élevées que pour les fours A Induc-
tion. Mais c’est une question qui dépend
essentiellement de l'application qui en est
faite. Ainsi un générateur de 600 W A
30 MHz délivre une puissance suffisante
pour réchauffer A 100- C en un temps de
1 A 2 minutes 400 g do matière plastlq
Un tel appareil oomporte deux lampes ali-mentées par

produite
gré au poste,

déchargé A
charge
qui déb

»mp é’.ectrlq
oelul établi t

and
deentre

tage essentiel du procédé ,
tous Jcs autres modes de

par
chau

que
Interne et

L'énc
ment
quéeas tension anodlque contl-

redresseur A val
four peut être chargé et

1A chaî ne. Par exemple, on
toutes les demi-heures la chaî ne
lte dans lo four des pléoes qui y

restent 2 minutes environ . Toutes les
opérations
appl
tlon
ment adopter des
teaux tournants.

La température est contrôlée par la
puissance appliquée au gén
le temps d'application. La i
veloppe instantanément
la masse, volatilisant l’eau d'interposition,

couches extérieures sont toujours 16-rcfroldtes par conductivité
convection.

ves lnté-

lecttrlq
xo.pl©

Isntes
pos homogè
se comporte

car JA Introduction de la
llcatlon de la tension. sont sutom

pièce
éje. coupure,

atlques. On pout égal©-
% tapis roulants ou ploommo un asse

do réslstanocs, donnant lieu A
effets de conduction et do déplaoe-

por
etliéspac

des
ment des charges électriques. On observe
donc un courant d'absorption et
Joule. En outre, le déplacement varie en
fonction d© la fréquence ©t de la tempé-
rature.

L’échauffcmont résulte donc.

5S ÎXK'rÆ
vi-,)

lérateur ©t
chaleur se
au sein de

s;:effet
F., entrefer s

"'-"v.-X Les
gôrement
thermique

Ce mode de chauffage
rédul

déflui-
de phénomènes atomiques, molécu-
, de courants de déplacement ©t

tlve, -1aires,
d'effet Joule. L'humldlté
considérable
lectrlque de l'eau qui atteint 80 pour
l’eau pure. L’énergie
champ est proportlor
champ, A la fréquence. A la constante dié-lectrique. au facteur do pulssanoc ( co« vtg a) et au volume do la charge.

ap- porte de puissance activeces. donc
par effet Joule.
Chauffage à distance

est propre et
t. H ne néces-rôle d'un encombrement

site aucune soute A combustible, aucuneraison de la constante dlé-
i dissipé© dans le
nnelle su carré du

Circuit* générateur*
Lo montage do l'oscillateur n'a paa une

Importance critique. On utilise Indiffé-remment les schémas Hartlcy ou Colpltls
encore d’autres combinaisons. Mais la

capacité Jou© un rôle essentiel.
Il est commode do

do la chargo
lant (flg. 0.
fonction d© la nature physique do la

applique gé
tension H.F.

prendre la capacité
pour celle du circuit oscll-
1). mais alors ©11© varie en

substanoc. On
la char
ost do :

énérolemont sur. maximum qui
ilon

un©
dre des deux tiers do la tens

contlnuo ou du double dons 1©
montage « push-pull ». 81 l'on désire
capacité constant©, on monte dans le cir-cuit oscillant un© capacité fixe, mais
régi© A la résonanoo au moyen d'un cir-
cuit d'accord (condensateur variable,
lnductanco
charge ( flg.
tension maximum requise.

Z
du

régi série avec laable)
2). On obtient ainsi la

Uslon A distance résonanceparallèle. — «. Tra
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tuyauterie. Le fonctionnement est écono-mique. la pul«anoe n’étant débitée quo
dans la pièce en cours de traitement .

qu’il explose sous l’effet de la surpression
Intense énorme de la vapeur accumulée

Il faut
pour chauffer , avec unem MHz. un bout do bols do 500 g ayant
une épaisseur de 26
togo d’humidité

tantes diélectriques. L'énergie dissipés,
qui dépend seulement de la puissance
actldans ses oellules. 9/1C

fréq
0 seconde
luence de

ve, est de la forme
1w = â

en désignant par
volume ; f. la :
pertes.

Ç 1 K *8«.
r a un coefficient ; V. le
fréquence ;

a VUniformiaation du chauffage et po
nd

uroen-
lementde 00 0/0. Le

atteint W 0/0. Lo bols sec (6 à 10 0/0
d'humldlté), au oontral
condcs pour atteindre l
dement de 960/0.

Les très bons Isolants sont ceux qu’il
plus difficile d’échauffer . Ainsi, on

fera un moroeau de luclte ( plexl-en 1,3 minute ; de mlcalex
: de mica en 27 min

La répartition du chauffage varie con-
sidérablement avec la façon de disposer
les pièces dans lo champ des électrodes.
Bn général, on les plaoe côte 4 côte (en
parallôlo).
les autres
trodes horison taies
Indiquées sur la figure

l’angle de
demande 10 se-ire.

92" C avec un
Longueur de» électrode»

Le théorème de Huyghens, qui
pour lo radar, lndiq

> la longueur des é!

ou bien empilées les unes sur
(en série ) dans le cas d’élec-. Os dispositions sont

7, aussi bien dans
de couches épaisses que de couche*minces (couches de colle C. flg. 7. 3

joue Ici
qu’il est

lectrodes ne
dépasse pas le seizième de la longueur
d’onde, sinon les phénomènes d'ondes st
tlonnalres deviennent gênants. La plus
grande dimension de l’électrode et <
dimensions compatible avec la fréq
eat. d’après M. Douoerln, donnée par

J1 < im

est le
chauf
glass)
min ;
en 40 min,
6.6 0/0
arriver
car les pertes subsidiaires sont énormes
et le temps de chauffage s’accroî t Indé-finiment.

comme
bon quo3.7le ; de polystyrène

rendement doet 4 (') • Pratiquement .
4 échauffer ces très

ne peut
isolante.pièces sont montées en série

(flg. 7. 1). le facteur de température est
de la forme K/H.D tg«. K étant la cons-
tante diélectrique, tg<* le facteur de
sance. H la ohaleur spécifique et
densité.

81 les pièces sont montées en parallèle
2) , le facteur de température est

SI do sesbons
uence

puls-D la fréquence. Influant peu
\t et la puissance, n’est

La sur le ron-pas critique.
600 g.

est cependant
vite (2 s au lieu

demen
Notre morceau de bols étalon (
25 mm d’épaisseur )
éohauffé beaucoup plu
do 66 s) lorsque la fréquente passe de
4 200 MHz. Cependant, la puissance reste
oonstante et le rendement varie peu
(970/0 4 920/0).

L’humldlté accéléré le temps de chauffe.
Notre pièce de bols de 600 g sur 26 mm
d’épaisseur s’échauffe
d’humldlté. mais en 40 s si elle est par-
faitement sèche.

1 étant exprimé centimètres et f
(orme K tgc./H

13 s avec 100/0

ri«. 7. — IM.poM
le rh’jnp de» èlcc

won de la rhtr
Flg. ». Disposition dr. électrodes

charge à surface»
In .lr . trodes aar

I e’. *. Chauffage mal réparti?* -̂ S et
4. Chauffage uniformément réparti.

hertz SI K = 2 et 1 - 3 m. f = 2 MHz
La limitation peut être difficile 4 obser-ver al l’on Intercale un dispositif d'accord

dans les connexions du générateur su
condensateur. Une répartition plus
forme de la tension le long des élec
longues est assurée au moyen de barrt
d'accord. A 27 MHz. la température est
uniformément répartie 4 900/0 pour des

de longueur.

*. En parallèle. -•érle. — 4. Flan dr rollagr
S. Plan Influence de l'épai»»eur

et de» e»pace» d'air
n résulte les effets suivants L’épaisseur de la pièce a une Importante

primordiale. A la fréquente de 27 MHz,
le bloc de bols en question est chauffé en

26 mm d'épaisseur, mais

colle très
s'échauffe beaucoup

disposai
contraire beaucoup plus vite que le bols

parallèle. C’est donc
Itlon qu'on adopte

rapide de Ja colle qui
4 2 minutes su plus,

splllsge de la puissance
pièces 4 coller.

On peut aussi adopter la disposition
4 électrodes multiples de 1s figure 8.
Utilité de» e»pace» d'air

Si la pléoe 4 chauffer n’est pas
née par des surfaces planes parallèles,
ne peut lui appliquer commodément les
électrodes, n subsiste donc, en général,

d’air entre la pièce et l'une
poel
la plèco

liquide ( voisin
moins vite

bols dans la en série. 10 secondes
en 4 secondes seulement sous 6 us unl-

:trodes
de barrettes

dans la disposition en
cette dernière dispos
pour réchauffement
a Heu en 6 secondes
pour éviter le gas
dons le bols des i électrodes de 60

électrodes sont plus longues,
barrettes

bordure dos L
uence de 10 MHz. avec

1.80
d'inductan
la charge.

81 les
piu<
cm

scera
i d'accord tous les 60 cm en
électrodes. Do même 4 la îré-

espacement
des barrettes Jouent le rôle

d’accord sur une parti© de
T

terml-
Application» aux industrie»
du boit

(Le chauffage & haute
d’immenses services 4 tou
tries du bols et de l'ameublcme
particulier
Les plane
dans les meubles

pace
moins des électrodes. Dans la dis
de la figure 0-1. c’est le côté de
dont l’épaisseur est la plus grande
subit une surchauffe, en raison de 1
poce d’air réparti
le cas do la disposition 2. c'est
ment le côté de moindre épaisseur, puis-qu'il est soumis au cham-J donc on veut répartir
chaleur sur la pièce,

position 3. ménageant
Intermédiaire, du côté le moins haut .

Lorsque la forme de la pièce eat irré-gulière. on se rapproche autant que pos-
sible do la disposition précédente, en don-
nant aux électrodes un cintrage appro-prié (4).

Flg. I. — Mode d'alimentation _ _
par fracllonnrmont de la cbargr

pllratlon de» électrode*.
parallèle

et muni-
tion

fréq
Lites

uence rend
les Indus-r înt.

coll
l'on

est bon d’éviter les espaces d’air si
recherche le maximum de

de rendement, mais la forme
les Impose souvent . Notre
de 600 g est chauffée
électrodes

l’autre côté. Dans
1dem- ie séchage et lepo

hes
âge.

sont souvent constituées,
modernes.rapidité et

de la pièce
lècc de bols
s avec les
2 minutes

ulement lorsque l'espaee d’air atteint. c’est -4-dlre 1s hauteur mémo de
la plèoo (flg. 10) .

M. Doucerln

par des
assemblages do bouts do bols quelconques,
collés entre eux et entre deux feuilles de
contreplaqué. On
tlon pour les dessus
ble, les portes, les sièges, en épaisseur de
12 4 36

'

10
p le plus Intense,

uniformément 1s
adoptera 1s dls-

cspaco d’air

r
contact et lote cette fabrlca-

bureau et de ta-dc
26

( ») n montré que la ten-
lère devient alors

t de traiter un ruban assez
Ule de contreplaqué, papier,

et si l’on ne peut disposer
4 la fols des deux côtés de

ce ruban, on utilise des barreaux paral-
lèles, alternativement connectés 4 l'un et
l'autre pôle du générateur (flg. 11).
Le champ s'établit ainsi d'un barreau 4
l'autre 4 travers le ruban diélectrique qui
s’échauffe tandis qu’il défile sur les bsr-

sffcctent généralement la

S’il s’agit
(feuslon sur la mstl mince

tissu et autre )
des électrodes

:

haute fréquence
pléoe et

les

E,
Durée minimum de chauffage B «tant la tendon de

totale, d| et d« la hauteur de la
celle du matelas d 'air, Ki et K,81 singulier que cela puisse paraître,

sont les substances humides qui s’échauf-fent le plus rapidement dans le champ
de haute fréquente. Un moroeau de bols,
complètement trempé, est porté rapide-
ment 4 l’Inflammation . Il arrive même

cons-
dl Voir E. S. Wlnlund,

Electronic'*, mal 1»4 «
( 21 Commun

française de*

Electronic Hratlng. lesquels sffe
de rouleaux.

reaux.
forme

Plu* généralement, pour le collage des17/1/46 à la SociétéIcatlon du
Electriciens.
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Un© seul© manufacture, servant de té-
moin, a pu, gr&co
User un© économie q

la matière ©t 1-340 fr.
chauffage H.F., réa-
uotldlcnne de 1.000

la main-
d’œuvre. soit une économie annuell© de
6 millions de francs, qui pormot d'om

l’équipement i
tée d’ut

il 31*a fr.G

cours dotir facilement
mlèr©
combine souvent ces traitements
l’Imprégnation ©t la compression

du bols. On obtient ainsi les bols « 1m-pregs » et les bols « compregs ». utilisés
à la fabrication de© hélices d’avion, car
leur réelstano© à la pression est supé-

re à celle d© l’acier. Ainsi réalisées,
les ébénlstories en contreplaqué sont si
dures qu’il est Impossible de les entailler
et que les taches n© peuvent y pénétrer.

tlilsatlon.PM
OnFlg. 10. — Infi

•or le ehauffage d'une charge
d|«o moyen du g é nérateur Q ;

u.nee d'un ce d'air d,
d'épaUteur

B,.
Flg. U (à gauche). — Collage d'o
courbée dan» un emboî tement l
bloc» de serrage ; E,. t,, é l« c* rode*

plrcrajiBomblagoa de morceaux de bol*.
Uao de. eicctrodee appliquée*la ourfaoe du bloc ou d'électrode,
ree disposée*
loge (tlg. 12 ) .
part ©t (

(flg.

utl-tout©
rleubar- Flg. 1« (à droite ). — Moulage d'ébén

rie» E,. E, on contreplaqué entre une forme
m âle M et deux forme, femelle » F,. F, ;

G, gé nérateur U.F.
travers des lignes de coi-re barres sont placées de

d’autre sur les surfaces du bols
12-2 ) , soit vis-à-vis les unes des

soit ©n qulnconoes
seule surface est

plus d© slmpll-
on mont© le© électrodes d’un seul

alternant le© polarités comme
12-5). On pro-

autres (flg. 12-3).
(flg. 12-4). SI \me
accessible, ou encor© pour
cité,
côté
pour le cas du ruban (flg.
cède d'une manière analogue pour le col-
lage de deux plaques de contreplaqué
assemblée© en sifflet (flg. 12-6).

On a calculé qu’un gén
peut ainsi débiter 1.125
collées par heure, tandis qu’un
de 2 kW n’en débit© que 160 m. ce qui
fait tout do même 1.200
Journée de travail de 8 h. No pas oublier
que le cycle de travail doit tenir compte
du temps de charge ©t d© décharge,
qui abaisse d'un quart la capacité de pro-
duction dans le cas d’un générateur unl-

Séchage du boia Collage du boia
On utilise le chauffage longitudinal (en

de préférence
séchait 1« bols à l'air li-bre ©t cela demandait des années. Main-tenant.

quence et l’opération
que quelques secondes !

Les morceaux
à 750/0 d’humldl
fours dont

Autrefois.
parallèle )
transversal
colle© de gél

chauîfâge
(en série) . En utilisant de©
latine ou de résine synthétl-

arriv© à coller en 6 à 10 mi
pulssanoe très faible de 3.6 W

qui porte la température à 70° C.
S’il s’agit de coller deux

le long d'un plan
point par point
appliquant, pendant deux seconde©
lement, la pression d’un pistolet à
fréquence, constitué par
deux armatures reliée© respectivement aux
pôle© du générateur H.F.

Dans la construction des avions
bols, on enduit les feuilles d© contrepla-qué de colle ou de résine,
fouilles successivement contre
ot on maintient l’ensemble
quelques points. L’ensemble est ensuite
moulé à la presse et cuit à haut© fré-four.

Pour la fabrication des hélices, on
Us© 1© bols imprégné et chauff é à c
par haut© fréquence. La résine
mérise. Le bols est Imprégné à
de 200 kg/cm» qui réduit son
moitié.

sert du four à haute fré-
demande plus

nutesque.bols, contenant de 25
sont placés dans des

régie la température et le

de
llté.érateur de 16 kW

de planches
générateur

plis
on

de bols
assemblede collage,

les deux planches

=© seu-
ilaut©

ensemble de

dans G

que. applique
le mandrin

placeFaçoni dixienet du boit
Les méthodes luuellcs d'entaillage,

mortaltage et pliage sont lentes. 11 faut
oollor et emboî ter pondant uno Journée.

au moins une nuit. Avec le chauffage
HP., on réalise uno économie coiuldéra-
ble do travail ot de tempe. La pléoo de
bola cintrée eet maintenue entre oe* élec-
trode* courbe* au moyen de bloc*
(flg. 13 ) . Le collage HP. eet fait en quel-

poate de 13 kW permet
ne minute

m
mam

utl-œur
poiy-•reaslon

urne ds
U p
volt©

ues secondes. Un
que
table.J :n

:© Fabrication du contreplaquéfauteuilfabrl r ©n u
[Ué à trois feuilles
es défauts

lécement . On colle
les bords deux électrodes

uelles s’établit 1©
à 15 secondes d©

quelques centaines de watts,

des épissures d© contrepla-slfflet, on ooll

prê-
tent

treplaq
sente souvent de

L©
qui néceael
la pièceEbénitteriet en contreplaqué

On fabrique d'un seul ooup de preaso
deux ébénlaterles de radloréceptci
contreplaqué. La feuille est moulée entre
deux mâchoires ©n acier, qui se refer-
ment sur un noyau central, les deux mâ-
choires étant reliées à l’un des pôles, le
noyau 4 l’autre pôle du générateur .
L© pôl© relié aux mâchoire© est oelul mis

la sécurité
sont chauf -quo les procé-.6 à 30 mlnu-

et onâge localisé pour obtenir
Hase : 1. Electrode»

2. Electrode»
S. Electrode»

Electrode» en barre» en
Electrodes d'un seul côté
ent aux pôle « du géné-
Collage

— Chauff rap
appllqu
tubulaires entre lesq
champ. Il suffit d© 5
séchage avec

Pour faire
qué,
les

d . » point» de collag
toute U surface. — *sur le des»
via -à -vis. — 4.
quinconces. — S
reliées alternative»

râ leur. —
barre.
barres

e, on place
intlent au

taille
électrodes et

de blocs tandis qu’on appllqu© le

sifflet.
!< • .

noy
champ HJ9.

Pour produire
plie les feuilles sous la presse par

paquets de 1,20x 2.40 m. sur une hauteur
de 30 & 60 cm. Plusieurs paquets peuvent
ètro traités « en parallèle »
trodes disposées «

degré hygrométrique. Si l’on allait trop
vite, le bols éclaterait sous l'effet de la
vapeur d’eau renfermé© dans ses cellules.
Il faut, au contraire, évacuer progressi-
vement l’humldlté de l’Intérieur de la
pièce vers l’extérieur. En
mement court,
tée à plu
fag© ordinaire ©t au delà de cette tempé-rature. Il reste plus économique d’utiliser

chauffage & la sciure, par exemple, dans
les scieries.

à la terre, ©n raison d©
14). L© bols et la coll©

une minute, tandis •
dés ordinaires demandont 1
tes. Tout© perte d’énergie HJ9, ©at évitée
par chauffage préalable à la vapeur cfcs
moules.

grand 1« contreplaqué.(flg.
f és <

extrê-temps
lèc© de bola est por-

chauf- des élec-
sandwlch ». Con-cP Mais pour lede 100o

1© c
ago diélectrique gardo tout son

pour les pièces très minces (feull-
bols. manches d'outils...),
sécher 1 kg de bols humide, il

faut, selon M. Douoerln. 100 Wh en
liMuUt fréquence, exigeant 1 kWh d’éner-
glo à basse fréquence. Si la constant© dié-
lectrique est régulière, on peut sécher
« au défilé ». d'un mouvement uniforme.

tapis roulant, ou encore opérer

Le chauff
intérêt
les do

Pour

Flg. 13. — Vulcanisation dan» un tube T
de U couche de caoutchouc C recouvrant

cylindre K de machine à Imprimer dan»
- champ * haute fréquence radial.

mobile
alter-Flg. 11. — Chauffage d'une bande

do» électrodes à rouleau
potentiel

générateur •
portée»
i borne» du

G
nativement presse.
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de légume*), ré-
congelés. Dana

pomme de 1
minute. On

feuille» de réaine métacryllque
llque.
Vulcanisation

Par chauffage à la vapeur, la vulcanisa-tion demande des heure*Jour», la masse Interne du caoutchouo
parvenant difficilement à la température
requise sans que la sono périphérique
soit dangereusement surchauff ée. Au
contraire, la vulcanisation HJ. est prati-

vlny- (100 W pour 600 gr.
chauffage des aliments
four à 600
culte
même les aliments à l'Intérieur de leur»
sachet* d'empaquetage

Notons encore le dégazage
(électrodes des lampes électroniques), le
séchage des terres réfractaires (stéitltes,
tulles, briques avant cuisson ). Il est plus
économique de porter d’abord la pièce à
la température voulue au moyen
HJ., puis de poursuivre la culN
moyen d’un autre mode de chauffage plus
économique. Les creusets en terre î tfra
taire sont séchés en I jour au lieu de
plusieurs mois.

La machine à coudre H.F., par rappro-
chement et soudure, est utilisée pour les
tissus caoutchoutés ou à base de résines
synthétlq

Au point de vue économique, l'énergie
à haute fréquence ooûte environ le dou-
ble de l’énergie à basse fréquence. Aussi
son emploi reste-t-11, en p
à des utilisations spécifique

Signalons pour terminer le rôle très
Intéressant du chauffage H.P. pour ac-
tiver les synthèses chimiques. On utilise,
par exemple, un arc alimenté par de* cou-rants de 6 MHz et plus. Dans la fabrica-tion de l'acide azotique à partir
atmosphérique, le rendement
lorsque la fréquence passe de
20 MHz.

L'Office des Recherches et Inventions
rsult des recherches dans ce sens a*"'

générateur de 40 kW travaillant
_

se passe pour le col-
11 faut que le bols

même temps que la colle ;
uol on adopte la disposition. feuilles.

électronique parait
pour les pléoes épaisses que
lncee. Les Américains l’utlli-

tralrement à ce qui
lage bord à bord,

W.
lns

terre est
stérilise

s'échauffe
c'est r -~
en sér

d'unepourqu
rie des

Le chauffage
avantageux
pour les
sent pour les avions et carcasses d'embar-
cations

Uop:
des

hane.
i métaux

plus même des

bols, les quilles de bateaux,
les entretoise* et chevrons de charpentes.
Même pour de très grandes pièces dans
des presses mesurant 0
Depuis la guerre, Ils en font de* estra-
des. charpentes, voûtes d'audltorla, han-gars. Et même de* crayons et des skis !

de longueur.

Panneau dm pré fabrication

débou-ché ooiuldérable dana les maisons < pré-fabriquées -, qui sont en grande vogue
depuis la guerre. Les panneaux de ces

contreplaqué de 6 A
séparés par des montants de 76

à 100 mm de hauteur, l'espace Intérieur
étant rempli d'isolant thermique. Cha-

panneau mesure 1,20 mx 2.40 m. Leur
lage se fait de l'extérieur au moyen

d'électrodes planes.

Le chauffage HJ. a trouvé

malsons sont en rlnclpe, limité10

Flf. 16. — Valeanlaatloa
oa toi Isa caostehoetés*lesad est enroulé 1s
portées à 4M tendons

Mitlaao Ses Upla
K. cylindre sar

VA*XSS
que
colli

de
dé<

l'air
Chauffage domestique

On a proposé d'utiliser la haute fré-quence pour chauffer les personnes direc-
tement à l'Intérieur des maisons. Les de-vis Indiquent qu'une Installation pour
6 pièce* reviendrait de 6 A 12 millions de
francs, liais la chaleur éprouvée dépend
de la position occupée par les gen
la pièce et de leur attitude (debout,
oouchée). Ce n'est pas enoor
tique !

est décuplé
60 hertz A

ues minutes. L'intérét estquée en quelq
surtout considérable pour le caoutchouo
mousse dont la masse
conductivité thermique
trodult dans le mélange vulcanlsable du
charbon adeorbant
chaleur, libère les
incluses dans la masse.

En 16 minutes, on peut échauffer la
masse de 140-C. L'opératl
de plusieurs heures à 1

Pour effectuer,
choutage des
papeteries, on
entre l'axe et

Introduit le
S'il s'agit de

contin
on enroule le
talllque de 1 m

u'A 1.000

spongieuse a une
très faible. On ln-

ivecpou
unqui, sous l'effet de la

bulles d'air qui restent 20 MHz.
En résumé, on peut dire que. grAce A

scs propriétés spécifiques réellement révo-
lutionnaires, le chauffage A haute fré-quence est en train de prendre dan» l'In-
dustrie et même dans l'économie domes-
tique
se développer dans les années qui von

dans
assise.

r* trt* prx- ést ramenée
10 minutée,

per exemple, le caout-cyllndm métallique* de.
établit

tube
cylindre (flg

vulcaniser par
tapis ou toiles caoutchoutées,

tapis sur un cylindre mé-
Ique de 1 m de diamètre,

tenir Jusqu'à 1.000 m (s'il s'sgl
ce). Le obamp de haute fréquence est
ill à travers le cylindre au moyen de

allèles B,. E, formant élec-

place de ebotx qui fera que
rontApplication» aux matiirct

plaitiqucm
champ radial

coaxll dans lequel. 1S).
un procédé

lr.
M. J. A.

sa*IU d
On sa d'uns

auffs au
pastlll* ds préform*
point de ramollsae-qu'on

ment avant moulage. L'intérét du ramol-lissement interne est que les
térleures conservent
santé

DE PARTOUT...Te. qui pei
s'agit d'un

ut en
tissu

régie
idlté

ons ex-
auffl-lssan-rlgl

,r la manutention,

suivantes
loppées en fonction de
lf. Douosrln :

Les pu
peuvent être déve-la fréquence, selon

minpou rm 4* eonstrmetlon 4M maté-
OVIDAGE

kérlcaa
ffrt. radloéIectrl«BM 4«
terrlstage nr 1M rta'M
définies sar la Conféroaco 4#
Civil» Earopo-Mèditerranéo (16 mal

établi A travers
deux tiges parra
trodes (flg. 16).

at 4’at-
M an* 4M

l'Avtatlan
IMS).

•L'émrttcar 4» TEIXVISION brttannlqa#
la l'Alexandra Palaaa a repris aas 4 mla-
« laaa Sapais U 7 Jala la 11 h. à 11 h..

à 1« h. SO al *» h. SS à « h.

oes

Puissance Genre de
tube»

Longueur d’onde
mètres

Fréquence
mégahertz kW U h.

A Las AMATEURS aartrleal
4a dm
4’an4a, à
MHa.
A Le Poal
«6S.5 MHa

béaérielaal
ea 4a longaears

1290 et 4M à 4M
naaraUaa

voir ltlfl à30030 10 Lampes
électroniques

Magnétrona
Klyatrons

!20016 20 a a4opM la fr4«n
la COMMANDE . daOfflea i

paar la COMM. A DIS-
pavaanta 4a 1 MHa aa
ica llaalléa à 6 watts.

6010 30
TANCE, avaa bande600 20.60 aiaxlai pulaaan

0,360,12 2.600 •As l«r avril 1P44,
TEUR8-EMETTEUR8
elgaear

•En Angleterre, en vient da réaliser
snpcrhété rodyne PORTATIF paa plas an -

SB’sn apparrU photographia
( M Sx ® OBI ) alimenté
at plia B.T. On parte
danllère. Le régUge est
d’an boatan placé asr I•La aanveas PICK-UP EMI. type
ger, a une réponse confiante eatre
8.000 herts. lea résonance* se prodalsant
13 et B.SSS herti. La force 4e pression est
da W g à la pointe de l’algaUle.
•Une noaveUe matière plaaUooe est sU-u»ée en radia : le TETRAFLUOEETHY-
LENE «al résiste

t.114 licences d'AMA-
ont 4M remises an

Grande-Bretagne.
Le chauffage de la préforme exclut

l'humidité et les gaz occlus. Contraire-ment au procédé par étuve, ce chauffage
H.F. est rapide, régulier et traite les plê-oes A cœur. La durée du chauffage est
ramenée de plusieurs heures A quelques
dizaines de seconde. Avec une pulaaanoe
de 2 kW. on chauffe en 2 minutes à
136°C une préforme de 1 kg. On écono-mise, d’autre part, sur le temps de mou-
lage. En outre, le préchauffage peut
tupler la résistivité électrique des phé-

plastes.

La haute fréquence sert encore A vul-caniser en 26 min
borundum, dont les grains sont enrobés
dans du caoutchouc.

utes des meules de car-
par pile ds 1.5 V

l'appareil en han-effectué aa moyen
le eoaverelo.Applications diverses

Lee applications du chauffage diélectri-que à haute fréquence sont Innombrable#
et chaque Jour nous en apporte de nou-velles.

Ce sont, par exemple , les Industries ali-
mentaires
conserves, cuisson des biscuit*, boulange-rie, déshydratation de* légume* et fruit*

lé-et

stérilisation du lait et des
acides forts.La < Couture HJ. » est un procédé

selon lequel on rapproche et colle des
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T H É O R I E D E L A
A RÉSISTANCE ET

L I A I S O N
CAPACITÉ

Idée* claire* Après cette excursion dans le domaine
de la fantaisie, disons que la règle la
plus répa
la radio,
façon que sa capacitance A la fréquence
la plus basse A transmettre soit Inf é-
rieure ou égale A R/10. 81 cette règle est
A peu près Justifiée (et encore...) dans
la « boite A musique », 11 n'en va
du tout de même dans les autres
moines.

Regardons, par exemple, le schéma
d'un récepteur de télévision; nous trou-
verons dans l'amplificateur A vldéo-fré-
quence des condensateurs de 3
crofarads associés avec des résistances de
plusieurs centaines de milliers d'ohms,
alors que la fréquence la plus basse A
transmettre n'est pas sensiblement diffé-
rente de celle des récepteurs radio et
que, seule, la fréquence supérieure est
très nettement plus élevée. Donc, A prio-
ri, si on ne tient compte que
qui vient d'étre énoncée, le
(appelé constante de temps) ne devrait
pas différer.

Alors quelle conclusion ? C'est que le
problème a été mal posé et de plus-mal résolu. Essayons de l'envisager lo-
giquement.

de la plaque de la lam
de lam
on lui

1 A la grille
2. Dans le cas le plus général,
mande d'assurer cette retrans-

mission fidèle dans une certaine bande
de f

Pc
deConsidérons le circuit de la flgu

représentant la llalson-typc A résistance
ipaclté, telle qu'on la trouve dans
mpllflcateurs B.F. A réslstancco et

dans une foule d'autres applications.
Quoi de plus simple, de plus anodin

que ce
ments

ndue parmi les techniciens de
consiste A choisir C de telle

1

et ca
les ai

réqucnce.
Mais cela n'est pas suffisant pou

miner le problème complètement,
serait effect
Jours de courants sinusoïdaux, mais
c'eut au contraire ce cas qui est le
rare, n faut donc considérer que
semble RC doit transmettre fldèl
en Jréquence et en /orme la tension de
la plaque. On peut d’ailleurs dire, en
vertu du théorème de Fourrier, que cela

ramène toujours A la transmission
d'une bande de fréquences. Mais, pour
le problème qui nous intéresse, nous ne
considérerons pas la question sous cet
angle.

Suivant l'utilisation A laquelle est des-
tiné l'appareil qui comporte l'ensemble
RC, on peut considérer pli
Il se peut qu'on ne demand
rell que d'amplifier une tension de
quonce variable entre deux limites, A
l'in

r exa-
Cc le

ivement s'il s'agissait tou-
petit circuit composé de
? Et pourtant...

La plupart des traités de radlo-élec-trlclté de niveau moyen (J'entends par IA
ceux i

des m
laconiques A ce sujet. Il en découle pas
mal d'idées erronées ou incomplètes sur
ce circuit. Devons-nous rappeler
dote. déJA célèbre, d'un professeur de
technologie d'une école de radio qui dé-
clarait et dictait A ses élèves :

« C'est une gros* erreur de choisir,
texte de fidélité de reproduc-

le font la plupart des
valeurs élevées de la ré-

deux élé- !>:••••
do- plus

ren-
iement

qui ne font pas appel A l'appareil
«thématiques supérieures) sont très

4 mi-
l’anec-

i pré
, ainsi

sous
tlon
techniciens,
sistance et de la capacité, car 11 en ré-
sulte une grande constante de temps et
11 est évident (sic) qu'une telle liaison

pourra pas suivre le courant modulé
aux fréquences élevées ».

Et voilà pour celui-là .
Un autre professeur de cette même

école de radio répondait, lorsqu'un élève
lui demandait le moyen de calculer R
et C :

« Oh I ce n’est pas compliqué, vous
prenez le schéma d'un récepteur de telle
grande marque et vous adoptez les mê-mes valeurs ».

Ce n'étalt en effet «
Il n'est pourtant pas

quer d'une manière extrêmement simple,
ainsi que nous le verrons plus loin, le
fonctionnement complet de cette liaison
et, si on ne peut éviter l'appareil ma-
thématique pour l'explication quantlta-

l’explication qualitative est. elle,
d'une simplicité enfantine, à la portée
d'un étudiant radio débutant.

de la règle
produit RC

usicurs cas.
le A l'a

que
des PPa-

fré-
térlcur desquelles l'amplification doit

être uniforme. A ce moment, on ne de-
mande à RC
affalbllssemen
quence considérée.

Un deuxième cas sera celui où on de-
mande la transmission fidèle de courants
de très faible durée (Impulsions) à une
fréquence fixe ou A une fréquence va-
riable, c'est-à-dire que RC ne devra en
aucun cas allonger la durée de l'Im-
pulsion, ni modifier l'allure d'une ten-sion transitoire.

Un troisième cas, enfin, sera celui où
l'on demandera avant tout à RC de res-
pecter de la façon la plus absolue pos-
sible (car tous les réalistes savent que
même l’absolu est relatif...), la phase de
la tension alternative de plaque.

Pour nous résumer, nous pou
que le premier cas correspond par exem-
ple, à des amplificateurs d'écoute pour

que de nlntrodulrc aucun
t dans la bande de fré-

De quoi l’agit-il ?
Tout d'abord, qu

de l’ensemble RC 1
H sert le plus généralement A trans-mettre le potentiel alternatif de plaque

d'une lampe 1 (flg. 2) A la grille d'une
lampe 2. sans communiquer A cette grille
le potentiel positif continu de la plaque.
Le condensateur C assure la e
entre les deux potentiels, la rés
relie la grille A 1
son potentiel moyen.

Voyons maintenant ce
A l'ensemble RC. C’est
lui demande de transmettre, le plus fi-
dèlement possible, la tension alternative

elle est l'utilisation

pas compllq
difficile de

lUé ».
expli-

cation
nce R

la masse, afin d'assurer

épa
lsta

'on demande- simple, on
que
trèstlve vons dire

1 2 C C
!n\
I I h
|u i I 0 . HP) i| 0 I

** -L

HH
Rc c © RnR

V-
7m 77777.

* H.T. Fig 5Fig . 1
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appareils de mesure, à des amplifica-teurs de télécommande pour relais élec-tro-mécaniques; le deuxième, en tout
premier lieu, aux appareils dcotlnésà re-transmettre des Impulsions et. en se-cond Heu, aux amplificateurs de radio-diffusion et de courant musical en gé-néral. Le troisième cas correspond, lui,aux amplificateurs de déflcxton d'oscil-
loscope et tout particulièrement nux
amplificateurs vldéo-fréquenco utilisés
en t é l évision où une distorsion do phase
prend uno allure de petite catastrophe.

Le problème consiste à étudier quelles
doivent être les relations entre les dif-férentes données (R. O. »). pour que la
tension V soit le portrait le pl
possible de la tension o. tout
d'une façon générale, puis, d'autre part
et s'il y a lieu, avec les restrictions des
trois cas que nous avons examinés plus
haut (arfalbllsiomcnt, transitoires, pha-
ses), car 11 se pout fort blon que, lors-qu’on ne demande ù la liaison que de
ne pas affaiblir en amplitude dans une
gamme de fréquences donnée, la relation
trouvée amène & des valeurs plus éco-nomiques de R et de O (c’est, d'ailleurs,
ce qui se passe dans la réalité : aussi
l'auteur n'héslte-t-11 pas & faire partici-per ses lecteurs & cette audacieuse anti-cipation).

Afin de nous placer dans le cas le
plus défavorable supposons
écrivons l'équation du circuit
gure 3 :

La tension 0' peut donc être repré-sentée par la figure 4 où le point O cor-respond au moment où l'on ferme l'inter-rupteur Q. la courbe a représentant Je
terme permanent, la courbe b le terme
transitoire. Cherchons maintenant les
conditions de fidélité.

us fidèle
d'abord

Fidélité U plus grande possible

L’équation 5 nous montre que lo coef-ficient d'affaiblissement est égal à :
RO«

<J RW -HLe processus
Il ressort dé jà du paragraphe ci-des-sus que c'est la limite inférieure de la

bande de fréquences ù transmettre qui
sera le point critique. Il est en effet évi-dent, puisque nous utilisons une capa-cité. dans la branche série et une résis-tance dons la branche dérivation, que la
transmission des fréquences ou des fré-quences composantes élevées ne sera pas
un problème, car nous négligerons la ca-pacité de grille de la deuxième lam '

Cette capacité agit aux fréquences i
_-vécs. mais comme RC est, airol que

nous le verrons plus loin, déterminée à
la fréquence Inférieure à transmettre. 11n'y a pas Heu de nous en préoccuper ld.

Entrons maintenant dans le détail et.pour cela, posons le problème sur le
plan théorique, où le circuit de la fi-gure 2 sera symbolisé par celui de la
figure 3. Mais, auparavant, ouvrons une
petite parenthèse.

Commo nous désirons nboutir à un ré-sultat quantitatif , nous allons être obli-gés, dès maintenant, de recourir ù l'ap-pareil mathématique. Que nos lecteurs
peu familiarisés avec l'engin en ques-tion ( l’appareil...) se rassurent, nous
donnerons immédiatement après une ex-plication physique qualitative qui leur
suffira pleinement pour comprendre,
san3 la moindre difficulté, notre résultat
chiffré.

Considérons figure 2, la représentation
théorique d'une liaison par résistance et
capacité. Soit

Si l'on veut que l'affaiblissement soit
nul. (c'est-à-dire que le coefficient soit
égal à 1) on est conduit à une valeur
infinie de RC. Donc, conclusion : RC le
plus grand possible. L'équation 5 nous
montre également que l'angle dont a
varié la phase (distorsion de phase) est

q> = o et
de la fi-

Ri+qr/C — V (cos w f -lq,)
qui relie le courant i à la fem t>. Cette
équation peut être mise sous la forme :

(1)
1

arc tg —RCarr Si l’on veut qu'il soit nul. 11 faut —RC soit Infini; donc, conclusion ; ...
encore le plus grand possible.

Considérons maintenant l'équation 6,
qui nous donne la valeur du terme tran-sitoire où afin de nous placer dans le
cas le plus défavorable, nous poserons

t que
: RCl.df = V cos (uf +qi) (2)

Nous la résoudrons par la méthode
symbolique où elle s'écrit alors :

Ri + 1/pC = V cos M + q.) (3)

Nous ne donnerons pa3 ici tout le dé-
tail de la résolution de l'équation, car
cela tiendrait trop de place et le papier
est encore rare. Que nos lecteurs Inté-
ressés sachent simplement que
rons en faisant Intervenir le
de développement d'Hcavlslde.

Finalement, on peut écrire ;
t>' = p,. + er

l
sln ( q. + arc tg-^- ) = 1

SI l'on désire que le terme transitoire
soit nul, et on le désire ardemment, car

lui
nous opé-
théorème

c'est
la durée d'une Impulsion ou déforme-rait une pointe de courent musical, 11
faut encore
conclusion :

I qui prolongerait, par exemple,

(4) RC soit infini. Donc,
le plus grand possible.

En résumé, si nous désirons une fidé-
s que
: RCoù - W RC»

(5)vr RCw-'+l

ou p = »t + q> + arc tg __i_
est le terme permanent, et :

lité absolue, 11 faudrait avoir RC Infini.
En pratique, ce cas n'existe évidem-ment pas, cor 11 est clair que tout pro-blème de calcul d'une liaison à résis-tance-capacité tombera automatique-ment dans l’un des trois cas que nous

avons cités plus haut (affaiblissement,
transitoire, phase) et que
étudier maintenant, afin d'i

1 —sln q.e a (6)Or = V y/ R’cvi+a nous allons
aboutir à unet> = V cos <»t+q>)



Valeur
minimum

de la
constante RC

Expression
des 2 autres
coefficients

Quelques problèmes
où le coefficient considéré

est prépondérant
Expression

mathématiqueCoefficient Définition

d'affaiblis-
sement Amplificateur d’écoute pour ap-

pareils de mesure (tel que pont
d'impédance).

Amplificateur de télécommande.
Dans tous les probèmes où le

déphasage et le déformation
des transitoires n'interviennent

C'est le rapport de
V à la valeur maxi-
mum de la partie
permanente Vp de

P a* — I

0,16
RC:V R*C*o)'-f I Fy/a*— I Ia R C10

pas.
Amplificateurs de radiodiffusion

et de courant musical en gé-
néral.

Dans tous les problèmes où les
transitoires doivent être trans-
mises fidèlement, mais où la
phase n'intervient pas.

C'est, au temps t
le rapport de la par-
tie permanente Vp de
V' è la partie transi-toire VT.

transitoire 0
“ =V 1 + -jr

Y
RC=o, iRWY IP yTT

Ampltficateur de déflexion d'os-
cilloscope. de télévision.etc...

Dans tous les problèmes où la
distorsion de phase doit être
très faible.

de phase C'est la tangente de
l'angle de phase. v/ i + tra

0.16RCP FP IRCco P'-

Affaiblissement quantité responsable de la distorsion de
phase. Nous en tirons le coefficient de
phase bien connu :

***“ kr = p
p est en général donné,
culer la valeur de RO et

leur de t>' à la valeur maximum de sa
parue permanente,
remarquer que oett
pond au cas le
nous avons supposé
qi = 0, l’amplitude
nente, ainsi
altolre, est donc maximum.Ecrivons donc

mais 11 faut bien
te définition corree-

plus défavorable, puisque
‘au temps t = 0.
la partie perma-

que celle de la par'le tran-

La figure 4 nous a montré la forme
de la tension aux bornes de R. Pour cal-culer l'affaiblissement, c'est évidemment
le terme permanent qui nous Intéresse
par son ampU'ude maximum ( voir plus
loin). Aussi poserons-nous, dans la for-mule S :

1
cos M + V + arc ) = 1

Il nous reste donc

qu
de oomme o et 7. i

Il faut donc cale
on a :1

RO- cos (arc tg ) RC =RC- P*•= Rt?-1 = 7
slnCarctg-R^l

où 7 est le coefficient transitoire.
Pour les mêmes raisons que ci-dessus,

nous ferons apparaître RC en fonction
de 7. ce qui nous donne

Nous avons ainsi obtenu les valeurs
de RC pour les trois cas
envisagés. Mais 11 est
comparer entre elles ces valeurs. Pour
eela, U suffit de donner aux coefficients
une valeur Identique et de comparer les
valeurs de la constante de temps cor-
respondant aux trois cas.

SI nous appelons
0i la valeur correspondant à l’affai-

blissement;
0i celle correspondant au transitoire;

et 0i celle correspondant à la phase,
trouve que

que nous avions
Intéressant deRCw

V, = V yj Riov+i
valeur maximum de la tension alterna-
tive aux bornes de R. L'affaiblissement
sera donc donné par = V' YRC

V \J R'C'-'-t-l
V, “ RC- “ 0 qui nous permet de calculer facilement

RC pour la valeur de 7 désirée. On pour-rait se demander s'il n'y
définir la durée de la tension tranal’olre.
Mais cela ne présenterait aucun Intérêt,
car 11 suffit de prendre une valeur de
RC telle que la tension transitoire maxi-
mum soit négligeable relativement à la
tension permanente.
Phase

Revenons à l'équation S. Nous voyons
que. par rapport & la tension du géné-
rateur O, l'angle a varié de :

où a est le coefficient d’arfalbUssement.
Mais le problème
ohercher la valeur de
falbllssement désiré. Nous préférons
donc met're cette formule sous la for-me suivante ;

RC =

a pas lieu degénéral consiste à
RC qui donne l'af-

0i < 0. < 0*
résultat extrêmement Important puisqu'il
nous montre :
1* Qu’Il suffit de prendre les valeurs

de R et C correspondant aux cas envi-sagés, ce qui peu
nomle, A la fols de
ment, puisque, par exemple,
transitoires on prendra ainsi
Juste nécessaire, sans l'exagérer, com-
me on aurait pu le faire al on avait
voulu rechercher la fidélité absolue ;

1 (7)- v/
_
“rjrT t entraîner une éco-

polds et d’encombre-pour les
la valeur

où l'on volt nettement apparaître le ré-
sultat cherché.
Transitoire

1Nous appellerons coefficient transitoi-re, le rapport, au temps zéro, de la va- arc tg — -RC—176



2" Que lorsqu'une liaison est bonne
pour les transitoires, elle l'ejt également
pour l'affaiblissement et lorsqu'elle est
bonne pour la phase, elle l'est pour
tout, ce qui nous montre pratiquement
que lorsqu'on se donne pour principe
d'avoir uno distorsion de phase négli-geable. la valeur de RC correspond pra-tiquement à la fidélité absolue que nous
avions

marquées apparaîtront aux bornes de C
et. lorsque la capacité se déchargera a
travers R et la résistance
générateur O (flg. «), 11 en résultera un
courant ayant le sens Indiqué, qui fera
apparaître une tension, aux bornes de
R, de sens opposé à celle
qui a chargé la capacité.

Voyons maintenant l'Influence de la
grandeur de la oonstante de temps sur
ce phénomène (nous supposerons tou-
jours. afin de nous placer dans le cas
le plus défavorable, qu'au temps t = 0,
la tension sinusoïdale est maximum).

dont nous parlions au début de cet artl.
cle, ou autre individu simllal
une explication compréhensl
formules pratiques utilisables, 81 ces
techniciens ont été Intéressés par la lec-ture do cet article et peuvent en tirer un
profit quelconque dans leur activité pro-fessionnelle de tous les Jours, notre but
est atteint.

4 la foU
et des

re.
IbleInterne du

de la source

envisagée pl
prend maln'enant la valeur des ca
cités du récepteur de télévision i

nous parlions au début.
Nous donnons cl-densus un tableau ré-sumant les formules ot donnant RC d'une

façon plus pratique,
tlon de F, le calcul de 1/(2») étant
effectué, et où nous donnons pour cha-cas les formules simples permettant

calculer les deux autres coefficients
en fonction de celui qu'on s'est donné et
qu’on obtient par la valeur de RC cal-culée.

Nous en avons ainsi terminé avec la
partie mathématique et allons entrer
dans le domaine des explications phy-siques.

us haut. On com- Ch. DKKYITH-PAWAI,.apa-
dont

ENCORE LE FILTRAGE...
c'est-à-dire en fonc- 1' RC eù faible DEFAUT : Le poiU ronfle . U réeetliu dr<

est tria faible, male, aar le* é met-teart palliant*. de* Ifflemrnt * prennent nala -aince et l’andltlon eat éteaff ée ».
On pense, tout d'abord, à un condensateur

d« flhr.se ooupé il, second ) , mais U n'y aaucune amélioration lor-qu'on branche un con-denaateur entre la haute tcnMon et la ma'Les tension, avant (pointa A et B) et ap
( pointa A et C) filtrage sont égale. «SO V).
On en conclut que l'excitation du haut-parleur

La capacl'é a le temps de se charger
presque complètement, l'amplitude de la
tension transitoire est donc grande, et
sa durée faible (flg. 7), puisque C se
décharge aussi rapidement. La tension
permanente vr est alors très faible. Il
en résulte que. dans ce

déforma'Ion im
ourée, d'une impulslo;
sical. par exemple, puisque tout se passe
presque, comme lorsqu'on ferme l'In-.paetté à une

durée, U en
résulte donc une distorsion dans le cas
d'un courant musical et une augmenta-
tion de durée dans le cas d'une Impul-
sion d’émission, par exemple, ce qui,
dans ce dernier cas. est particulière-
ment grave.

que
de

r ès
cas. on a (flg. 8)
tante, de courte
l'un courant mu-porl

>n d

terrupteur en reliant la ca
tension élevée de courte *

Explications
On a donc vu. peut-être non sans stu-péfaction, du moins pour certains de nos

lecteurs, apparaî tre (flg. 4) une tension
continue transitoire aux bornes de la
résistar>;e R, alors qu'on reliait l'ensem-ble RC à un générateur de tension ex-clusivement alternative et qu'U n'y avait
aucun élément non linéaire en série
dans le circuit.

Comme le montre clairement la flgu-
'au temps
est maxl-

I ! 9 OH 1

u * Bloc lit
f *) Cond*ni4levri

Court Cirant

/.a

vsssf RC est grand Connotant /. (....de#.
La capacité n'a alors presque pas le

temps de se charger, l'amplitude de la
tension transitoire est alors très faible
et sa durée longue (flg »). Une lmpul .
«ion de courant musical ou autre, subit
alors une déformation absolument négli-
geable (flg. 10).

SI maintenant nous revenons à notre
professeur de technologie du début qui
prétendait que plus la constante de
temps était grande, moins la liaison
c suivait ». nous comprenons mieux
(sans que cela soit une excuse à ce piè-tre technicien ) où l'erreur a été com-
mise. n a tenu simplement le raisonne-
ment suivant : « Il faut que la cons-tance de temps soit
que la fréquence à
vée. afin que l’ensemble RC puisse sui-
vre la sinusoïde ». Or. nous venons de
démontrer que c’est exactement le con-traire
tante
la capacité
charger, ce qui est la condition Impéra-
tive d’une reproduction fidèle de la si-nusoïde. dons not > cxci
forme de la tension d'ent

d°;
dlîf é*

vovft'Vlrvult, puisqu'il n'y » pu

EU..'sr.ru boimc à I. v érlflo.tlon à l'ohm-mètre.
Bnfln, «très moult» recherche», on trouveque ce défunt provun.lt tout shnplrmont doa

fin do connexion, rn B et C qui .talent on
court-circuit à l'ontrt» du bloc de condrn.- u-tour. de filtrage : 1. gaine de oâ outchouc les

re 4. nous avons supposé qu
t = 0 la tension alternative
mum. c'cst-à dire qu’au moment précis
où nous fermons l’Interrupteur Q, nous
relions l’ensemble RC & une source qui
présente une tension +V pendant un
temps très court (le maximum de la si-
nusoïde). SI la constante de temps est
telle que la capacité ait le temps de se
charger (et seulement dans ce cas) , 11
en résu'tera une tension con'lnue dé-
croissante et négative qui se superposera
à la tension sinusoïdale qui est très af-
faiblie par rapport à celle du générateur

Si le maximum de la sinusoïde avait
négatif au temps ( = 0. la tension

tlve. Tout se passe,
la tension continue

ndant

recouvrant l M.nl dsiMih.

V. raUVBlES, Besancon.

B R E F *
• laboratoire» d ’ Elndboven «'«Aient aa
MOTEUR A AIR CHAUD do- Uoi spéclalc-— à l'alimentation dro poète» do radio
dan» les région» ddpoarrae» c» Ttzzzz
d’éleetrtelfi. C# motear poarralt dira ap -
pliqué à l 'automobile.

& d'autan
transme

t Pl
tire

us faible
est éle-continue serait

du point de vue
transitoire, comme si on avait pen
un ’omps très court relié R et C à
source continue de tension ±V.

SI, au temps
dale est nulle
plus de même pulsqu’alors la tension
croit graduellement et l'ensemble RC
suit presque complètement
Il faut d'ailleurs remarquer que si RC

parfaitement la sinusoïde,

posi
de •Un no.

«•ni les itedloi lu
ndo, •lllli

minci* ruban
9 mm de largeur
poudre

MAGNETOPHONE , déco»Tcri
la radiodiffusion aUe-

•o pour l’imroftatrement an
i de matière plastique, de

sort d'an film de
mwoMIq.e. S. fréquence 4.

Pire ier.ll 4e U.444 B>.• ne». 4oole« .I|IUH« foraient tu
< > ITUTr.RA -KAf >ARS puer I. M.rln.

une qui
de i

est vrai : 11 faut que la cons-
ip.s soit très grande afin que
n'alt Jamais le temps de se

temf f= 0, la tension slnusoï-, 11 n'en va évidemment

mpl
trée

e, et de la
en général.la sinusoïde. •r£

muvre ta
4.«.
•e«ar lu. pompier» 4» Nrw-Turh. M u
*M4I* un nouveau botte A qauru purtu'lf. WAI.KIK -TAI.KIK . 4e 4.14 à 4.ÏS W
fonctionnant 4e 100 h 1 X4
1. kg.

•Une etpo.ltIon 4.
de IM.Villon le U
S« '«Plrmbrr prochain.

mUalUe t*r.4.T vtonl 4'itio 4l -k 41c R4wkr4 APPUTON pool
itlUro 4c pop^utlon 4ooa suivait >

t’’ serait nulle. Conclusion
En entreprenant cette étude nous

avons voulu, d'une part, compenser le la-
conisme de certains traités sur ce sujet
et apporter, d’autre part, aux techni-ciens
tlon
ceux de notre professeur de technologie,

Nous venons de dire que le sens do la
ton*Ion continue est opposé à celui de
la tension alternative au temps f = 0.
Pour le comprendre, I] suffit d'examiner

petit schéma des figures S et 6. SI
(flg. 5) nous relions l’ensemble RC à une
source de tension positive, les polarités

MHl. pc.nl

PROJETS
endr. k

4c ru4lu vt
Undrn I,le qui

d'ai
I n’avalent pas eu sur la ques-utres u éclaircissements » que
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É TUDE STROBOSCOPIQUE
DES MEMBRANES DE H. P.

représentera lu» poaltlona ex-
l'osclllatlon

élevée
emple lo CM le plu» «Impie d’une oscil-

lation périodique : lo mouvement d’un
pendulo.

Supjiosonx que lo pendule ne soit pas
amorti et qu’il ait une longueur do 1
Lo temps qu'il met pour exécuter une
période, c'cut-ft-dlrc pour allor une fols
de A » B et de B a A sera d’uno seconde.
Il atteindra donc le point A aux moments
1. 2. 3,... SCC. et, en conséquence, lo point
B aux moments 1/3. 3/2. 5/2, 7/2,... etc.

3t l’on exécute l'casal dans l’obscurité,
11 sera possible d’éclairer le système oscil-
lant à l’aide d’un dispositif spécial, par
tto courts éclairs produits toutes les se-
condes; et on verra ainsi ie pendule tou-
jours dans la même position de son
veinent (flg. 1).

On peut Imaginer que l'essai soit fait
il une vitesse beaucoup plus grande (le
temps d’une période du pendule et de
l’Intervalle entre 2 éclaira étant p. e. 1/100
sec.). Le pendule observé dans l'obscurité
et éclairé par des éclairs périodiques sem-
blerait étro «ans mouvement dans une po-
sition correspondant au déphasage t (fi-
gure 1).

Le même effet serait atteint si les In-
tervalles entre les éclairs sont

le entier (1 fols, 2 fols, 3 fols.,.)
Iode de l'oscillation du pendule,

cette dernière est un multiple entier des
Intervalles des éclairs. Mais, dans
nier cas, l’Imago stroboscoplque ne montre
pas qu'une|
sieurs selon
(flg. 2).

Remarquons, en passant, que I
tlon « fréquence des éclairs »
le nombre des éclairs par seconde: de mê-
me que la désignation « fréquence de
l’oscillation » signifiera le nombre de pé-
riodes exécutées en 1
dule (1).

Etudions maintenant les conditions
pour un pendule amorti, dont la fréq
co de l’oscillation est constante — dl

boscoplque
trèmos de
uno vitesse
b1era exéou
l’axe de l’oscillation, mouvement corres-pondant t l’amortissement.

n y a
étudier ot
do l’osolllo

L’intérêt de l’étude
La qualité do la reproduction acoustique

d'un haut-parleur dépend non seulement
de la partie électrique de l'amplificateur
et de l'adaptation des Impédanoes, mats

Indé-
trtque.

tloularltés mécanl-
nt être la
ables.

Que la membrane ne soit pas bien mot-
forme ou do

et, en supposant
, le pendule eem-

mouvement de B vers£
troisième CM qu'il noua faut

uence
e de*

aussi do la membrano môme
pend&mment do toute action
pourra montrer dM par
que* qui, à leur tour, peuve
cause d'inconvénients considéra

qui.
eicc qui suppose que la fréq

tlon n’est ni égale à cell
éclairs ni même 4 un do ses multiples
entiers. Ce cas est montré dans la flg
re 4. U est basé sur la supposition que
les oscillations du pendule sont purement
sinusoïdales.

C’est la condition que nous maintien-
drons dans toutes nos réflexions suivan-
tes et
exacte
ne sera pas difficile
sultats trouvée & d'ai

tée. que
matériel
quenoe
perceptible,
difficile.

le choix de
ne soient pas parfaits, la consé-une distorsion plus ou moins

dont la suppression est très
qui permettra d'étudier d’une façon
les problèmes posés. On verra qu'il

d'appliquer les ré-
autres cas.

11 est toujours possible de
adle si l'on connaî t
avoir la possibilité de trouver

11 serait nécessaire d’observer

guérir
origine.Enfin,

malune
Et pou
défaut,
mouvement de la membrane en oscilla-tion.

A première vue. cette manière de faire
ble être Inexécutable, l'oscillation étant

d'une telle vlteaac qu 'il sera Impossible de
la suivre * l’œil. Et en effet, l'observation
dlroote d’une mombrane oscillante ne don-
nerait aucun résultat, seule, ('observe-
tlon du son même permettra au techni-
cien avisé do trouver certains défauts pro-
duisant la distorsion. Ainsi 11 pourra cons-tater lo fait d'une surcharge ou le frotte-mont do la boblno mobile contre lo noyau
do fer. lorsque celle-cl n'est pas bien
rentrée, mais d'autre part, 11 sera impos-
sible de trouver l’origine d ’une résonance
nuisible ou d’une déformation dissymé-
trique.

Mau la tech
moyen aussi
permet l'observation
pldes et ;
les pièces

leur

le

Calcul det fréquencet
Lorsque la fréquence de l'oscillation du

que le pendule
une période en-cornepond 4

pendule est f „. le temps
nécessite pour parcourir
tlôre sera 1/f..
la dUtance A-B
même, l’Intervallo entre deux
1/f.. «1
temps
du croquis.

Nous avons déJ4 démontré, que l’Imsge
stroboscoplque sera Immobile, étant donné
quo X-Y = A.B ou que X-Y =s k . (A-B)
st k est un nombre entier (nombre de
l’harmonique), o’est-4-dlro quo la fré-
quence de l’oscillation est égale 4 celle
des éolairs ou 4 coUe d’une do ces har-
moniques.

Exprimée en fréquences, la condition
r l’arrêt de l’Imago stroboscoplque «e-

Ce tem;
du croqjula (flg. * ) . De

éclairs sera
f. est la fréquence des éclairs. Le

1/f. correspond 4 la distance X-Y

mul-d’unoUm
P^ r »1

der-
tlon : on en observera plu.
degré de la multiplication

Po*l
le

la désir
algnlf

uni-
fiera

nique moderne dispose d’un
simple qu’intéressant, quiqv

des mouvements ra-
pérlodiques et l’étude do toutes
i oscillantes dans chaque phase

mouvement.
C’est la ntroboscople, dont nous donne-

Ication simple

pou
fait

par le pen-
te1l 1 (1)dê ?. = T- °“ r-Mais nous avons supposé que ces

dltlons ne sont pas remplies, et on pourra
définir la divergence entre les deux fré-
quences en écrivant :

r. * A i = r.

rons tout d’abord une expl
pour connaî tre les conditions de son ap-
plication ot pour faciliter la compréhen-
sion de la suite de d'exposé.

Isons
1 par sec. — mais dont les amplitudes
deviennent successivement plus petites
(flg. 3).

Lorsque les éclairs ont la mémo fré-
que l'oscülatlon et si le dépha-
st 1/2 d'une période. l'Image stro-

1

Le principe du etroboecope
Le principe de la strobosooplo n'est rien

tre que l'observation d'un objet exé-
cutant des mouvements périodiques, dans

quenoe •
sage t es (2)1k 1

T.* A f. = r.
L'expression ^ j- désigne

•lion7 désigner l'Inter -
icrmrnt de

éclairs e

(1) D’ailleurs
valle enf *'

celui
d'au

partiede la sul'e deaune certaine phase de son mouvement.
période entière par exem-

ple 1/6 ou 1/9 d’une période.ratlonelle d’uneNous essaierons d'e
à l'aide de la figure
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l’on imagine que l 'éclairage stroboscopl-que se lait par une lampe qui aérait pé-
riodiquement enclenchée par le pendule
même 4 l'aide d'un contact qu'il ferme

arrivant à une oertalne position de eon
mouvement (flg. fl ) .

La fréquence de* éclaira dépendra alors
directement de la fréquence du pendule
et on obtiendra une Image stationnaire

dule selon la position du contact,
'on chango la position du contact,

le déplaçant vers la gauche ou
la droite, on change aussi l'Image
baseoplque. et
bltlon du
maintenant. monté sur

t la fi
que celle

arrivera ainsi à
ue dont l'oscillation correspond 4 celle
contact.

Cette
ment à
soldâtes, mais aussi à tou
composant de
répètent périod
cas djs oscillations B

La figure 7 montre
tlon B. F. Lorsque f est le nombre de
'groupe*éclairs auront
f. et l 'Intervalle entre deux• Cest donc, en tout
entre deux ;
' llation; et

midlté de l'air . La suppression de
étiquette avait apporté aussitôt une
rison parfaite.

En outre, la connaissance de vibrations
et d? résonances mécaniques permet de
modifier les caractéristiques d'un haut-
parleur en renforçant certaines parties de
la membrane, ce qui se fait le mieux par
l'application d'une couche de vernis spé-cial ou par des bandes de papier que l'on
colle sur la membrane.

Un tel traitement modifiera la défor-tnlque de la membrane et évi-
tera des vibrations nuisibles, oc que l'on
pourra bien observer par le stroboscope.

Et maintenant, après avoir étudié le
principe de la stroboscople, 11 s'agit de
S'occuper de ses applications pratlqu
première question sera le choix de

La source d*éclairage
et son alimentation

cttu,
gut-1

cllUtlon t, commaiM ^gj- seconde (ou
d'un multl
ou plu* t&r

oa*.
ur ) plus tôt

coïncidence aux
Iplc
d q

de oette vale
lue l'oscillation
n’aura

Dans toutP*tro oas, on n'aura plus
points dos pleines amplitudes de f,.

Un exompôe facilitera l'analyse du

upposons que l'on ait 4 étudier uno
llation mécanique de 10.000

mouvement vlslb

pro-
éme

du pen
Lorsqu'-etoscillation

Pour rendre
Voulons réduire cette énorme vitesse
une méthode stroboscopique 4 une
quence de 1/10 per /sec
une visibilité parfaite :

»• = 10 = = ,00°
Lorsqu'on ferait n = 10 po

une netteté suffisante de l’image. 11
dra choisir k = 25 pour remplir les

; 4 kn±l serait alors
et. en recalculant f,.

par
fré- stro-

verra une nouvelle po-pendule. On peut s'imaginer
que le contact a son tour sc-••atéme oscillant, mais

réquence est beaucoup plus faible
8 de l'oscillation du pendule; et

image strobosoo-

matlon méca
qui donnerait

ralt
don La

arriver 4
fau-con-

dlttons Indiquées
1000+1 ou 1000—1
on trouve

léth
des

ode est
oscilla

; applicable non seule-
tlons purement slnu-

te oscillation se
plusieurs groupes qui
Iquement. comme c’est le

t F.

Sans s'engager dans une lo
blon sur cette question, nous

ngue diseus-ai!
10 000
999

10000
*• 1001 = 10 noter

seule une lampe au néon répondra 4
, conditions requises. C'est bien
nslble en considérant le fait

que
toutes
tompr
l’éclairage doit suivre sans paresse les
“pulsions Instantanées de la fréquence du

encore une autre
l'application

et qui nous obligera à nous serv
lampe au néon.

Supposons enoore une fols, qu'on ait 4
observer l'oscillation d'une membrane de
haut-parleur, alimentée par
B. F. conforme 4 la figure 7.

par ailleurs,
néon

H s'agit de fixer la valeur exacte de la
fréquence des éclairs :

4 p*.
4 kn^l

«sradio.
telle recUla- que

lm-40.10 000 40.10 000
iota*. = 1 seconde, les

uenoe de
- 1*1» sera

cas. la distance
points correspondants de l*os-t al le déphasage reste

tant . l'Image stroboscopique représentera
l'oscillation fixée dans une certaine posi-
tion. En augmentant le déphasage (f ).
une autre position de l'osclUatlon serait
fixée, et lorsque t sera varié continuelle-
ment. on pourra observer chaque position
de l'oscillation et on aura l'Impression
11» mouvement lent correspondant à l'os-
olllatlon véritable.

se répétant
de même999 Mais 11 y i

>1 facilitera
courant, i
ïalson qui

fréq
éclfaçon on aurait pu

ver à un résultat pareil si l'on avait
alterné les valeurs n et k c'est-à-dire si

n = 28.
Mais ds la même pratlq

’lr d'unsarri

l'on avait choisi un k = 10 et
1« fréquence stroboscopique serait de nou.
veau à peu prés 10. mais la fréquence
des éclairs deviendrait maintenant :

une tension

Supposons,
bhé une lampe-transformateur de sortie, en
une grande capacité pour bloq
«Ion continue (flg. 9 a).

Il est évident que
changera l'intensité de sa lumière en rap-port avec la tension primaire du trans-formateur et que. d'autre part, la vibra-
tion de la membrane suivra les Impul-sions du oourant secondaire. L'éclairage et
la bobine mobile seront donc alimentées
par des fréquences absolument sembla-bles. C'est la condition essentielle pour la
production d'une Image stationnaire. En-tre trnston
Se produira

qu'on
^
alt bran-le du
teroalant

uer la ten-
10*

f
_ 4 nf-'• = *tn±î

En somme, oes réflexions théoriques
sont bien nécessaires
Millions cotre les

pritlq
ment difficile de produire et
air les valeur» exactes dsi fréq
culées. Dans la
Ur un n assez
résultat parfait même si « n - n'est pas
nombre entier et même si, par conséquent,
une coïncidenoe exacte dans les pointa
des pleines amplitudes n'est pas atteinte.
la dlstanoe A j étant si petite qu'une
divergence éventuelle n'est plus perçue
par l'œil.
Méthode de
déphasage variable

10*
Prit

lnlOOf OU 999

comprendre les
verses fréquences,

ue U serait extréme-
de malnte-
luences cal-

us. Il suffira de chol-et on arrivera 4 un

poi
dl la lampe au néon

Mais dans la

Application aux membranes
pratlq
grand Essayons maintenant d'appliquer

notions 4 l'étude d'une membrane
lante. Celle-ci n'exécute
des oscillations dans la
axe. La grande vitesse du mouvement
soclée au poids de la membrane provoque

certaine déformation du matériel, qui
est souvent l'origine de distorsions. La
taembrane adoptera donc, dans chaq
phase de son oscillation, une autre fc

contractera, et elle s'étendra.
ur certaines
e résonance

r ce*occu-pas seulement
direction de

primaire et courant secondaire
un certain déphasage qui dé-1 des valeurs élec-de la fréquence et

du système total de transmission.
oertalne

uenoe, reste lui aussi constant. On ob-dra alors
stationnaire. Lorsqu'on suppose que la
•lampe au néon nécessite une tension d’al-
lumage de
tlnction de

pon -trlq
mais qui 4 son tour, pour
fréq
tien

me : elle
Image stroboscopiqueet elle présentera même, pot

fréquences, des phénomènes d
proprement mécanique et des .vibrations
nuisibles.

Dans la figure 8. nous avons essayé de
reproduire la naissance de ces déforma-tions d'une membrane,
observées commodémen
positif

E. volts et une tension d'ex-E„ volts, l'allumage aura lieu
sections hachurées du diagramme d»

•la figure 7.
Il est bien facile d'intercaler entre le

transformateur et la lampe au néon
redresseur ( dont la résistance dans la di-rection bloquée devra être aussi grands

possible; p. ex. lampe redresseuse)
supprimera, disons, les amplitudes né-

gatives. La lampe au néon sera allumée,
par conséquent, seulement aux points po-
sitifs. A première vue. l'éclairage aurait
lieu quand même plusieurs fois au cour»
d'un groupe d'oscillations entier, et n
semble que l'on verrait ainsi plusieurs po-sitions de la membrane oscillante en mê-temps. Mais 11 ne faut pas oublier que

points A. A'. A", beau-B'. B"; et.

Jusqu'4 présent, l'Image stroboscoplq
été obtenue par le choix d'une certal

éclairs.
autre possibilité plus slmp
nte d'atteindre une réductl

a été obtenue
fréquence des
une
élégante d'atteindre une rédu>

tesse d'une oscillation mécanl
clalrage stroboscoplqi
des éclairs reste toujoui
de l'oscUlatlon véritable,

d’un

oV.,
tlon de .

lquc par l'é-
la fréquence

pareille 4 celle
C'est la méthode

déphasage continuel. Le grand avan-tage de oette méthode est que la fré-quence des éclairs dépend directement de
la fréquenoe do l'oscUlatlon ot se régie
automatiquement sur celle-ci.

Le principe *o comprend tout seul en
étudiant enoore une fols la figure 1. Re-uenoe des éclair»

mais que le dé-entre la fré-celle des éclairs
obtiendra le mê-

encore
vent être

in dls-
hasage

plu*vl- qul peu
4 l'aide d'u

le dépi
Il sera ainsi

rtaine*es résonances

stroboscopique dont
réglé continuellement,

possible de découvrir l'origine de
lstorslons provoquées par de

. éciniques et des vibrations nuisibles,
dont la suppression améliorera rapide-ment le rendement acoustique. Il est bien
oonnu, que o'est souvent une *produit des Inconvénients

et Je

dont est
que
qui

d!
tn

cause futile
j remarqua-

souvlens d'un cas caracté-
m'est arrivé 11 y a peu de

cours d'un examen de
distorsion effrayante

qui
blw
viatique qui
temps. C'était
haut -parleurs
s'est

fréq
intc.que si la

rs consta
bosco

rq
reste toujour
phasage stro
quence de l'oscilla
augmente lentement,
ms résultat que si la période des éclairs
était
l'oscUlatlon.

H sera facile de comprendre oet effet al

pas
A. A',

qu'aux points B,
par conséquent, les positions correspon-
dantes 4 A auront une prépondérance ab-
solue. Il est.
nir des éclairs
la durée des écl

ulte et dont l'origine ne pouvait
trouvée. Et. en plus, cette dls-
talt perceptible que lorsq
t humide. A l'aide de la

jple, 11 n'étalt pas difficile de
que la vibration était provoquée par une
étiquette mal placée et décollée par l'hu-

l'éclalrage
coup plus

sera
fort

prod
être

piqu« t
tlon et « |> .,S

tors ue le
stro-lon n'é

temps étali
bosco tre. très facile d’éllml-nuisibles et de racoourclr

loirs afin d'obtenir des lma.
pro
P*rpeu plus grande que celle de

•5>
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EMETTEUR AUTO-OS
Joies que procuro l’émission

issonce sur ondes courtes et
AU-4!«WM>UA de 15 métrés. ulétude

petite puU
ultra-courtes.

Nous ne connaissons nulle satisfaction
comparable 4 celle que nous ressentons
chaque fols que nous avons terminé
émetteur ou un récepteur, après y avoir

guement travaillé techniquement
tériellement. et que, passant 4 la pra-

lançons le premier appel gé-al avec un émetteur à faible puis-sance ne consommant que quelques
watts, et qu’avec anxiété, cet appel ter-
miné. nous nous portons 4 l'écoute
le réoepteur issu de notre travail, et
nous entendons

confins de l’Am
répon

le dépluorniriit de l'intérêt va» 1rs fré
port de»* Ifdinldens qui nous lisent, de
nette
avuntugeprfemrnt Ire ét udn, qui «
pmlolUV-' d^MDB
tout«* IVY* UIUMMV* de

riillen l >IKInu.AftJ ».
ubrique, n’ret|MA IMI
déi'eiubn* 1938. U al

. Pionnier «le l'éml*]

2
I<a gamme dos ondes ultra-courtes s'é-

tend habituellement Jusqu’aux environs
do 15 m. 14 où U

les possibilités

!•
est admis de faire ocs-
dc réception des appa-

reils destinés 4 la radiodiffusion.
Les raisons qui ont limité Jusqu’4 pré-

sent rutillsatlon des longueurs d'ondos
inférieures 4
les récepteurs commerciaux sont les sui-
vantes :

qui

ion et
«le tu p u

• 1 HtK|i

nér
uc. nousquinzaine de métrés

4 <M
I* *. mi:t TfrxiAitD s'«

!• Le manque de matériel
fonctionnemen

approprié
t « indus-grand

la kdes rmll»
pour obtenir
trlel » des récepteurs destinés
public ;

0* (Le manque de pratique de la part
de la masse des professionnels Ignorant
les procédés d’utilisation rationnelle d’un
matériel pas toujours adapté
tions envisagées, mais néani
ceptlble de donner des résultats
sants.

8oua réserve de connaî tre et d’appli-quer certaines dispositions
que nous comptons porter ultérieure-
ment 4 la connaissance de nos lecteurs,
chacun pourra acquérir la compétence
nécessaire 4 la pratique des ondes cour-
tes et ultra-courtes et sera 4 même de
les appliquer 4 bon escient.

Les descriptions
auront tou
tlon et d
qui leur conféreront
que Indéniable.

Nous attirons vivement l'attention de
le fait qu’il est absolu-

de l'émission sans
étro autorisé par l’administration des
P.T.T. qui. du reste, délivre très facile-
ment. sous certaines conditions, des
torlsatlons de transme

que, depuis ljque
iltué n ir danscorrespondant,

irlquo du Sud
- et nous faire

signaux en pu:.
atatlon réceptrice.

ériq
îdre

en pn
Australie,
voir qu'il entend
haut-parleur 4

Ce plaisir immense se double d’une cer-
taine fierté
que les stations de trafic commercial né-
cessitent pour Jeur exploitation une
sommation d'énergie de

voire plusieurs
n'avons

dlm»...re Ba -
issant

nique, U a pu de nouveau HT lamrraux fonc-molns sus-
tlsfal-

béSM'flrlcFont moluslvité de toutepersonnelle lorsque l’on sait kmr Intention.
plusieurs cental-
1111eastuces. de watts.nos.

Nou
currenoer le

la prétention de
commercial

i pas
trafic

que l’on pourra t
points du globe

les llal-
établlr entre dlffé-
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que. Il est avantageux toutefois que le
feeder d'alimentation ne soit Jamais
multiple ou sous-multlple du nombre

de longueurs d'onde. Comme nous
avons l'Intention de réaliser notre antenne
pour une émission
60 mégahertz ( b

l’administrâ t
expérimentales), la

notre antenne devra être éga
cur d'onde soit 2,6
alemcnt la

haute fréquence é
métal que dans l’éther, 11

coefficient rectl
qui ramène

60 mégahertz la longuet
aux environs de 2,47 à 2

La prise du feeder d’alimentation doit
faire

l'antenne, soit 33 à 34
l'antenne. La figure 4
sltlons.

Enfin, U est égi
qu'une partie du feeder à l’attaque de
l'antenne soit horizontale et forme avec
l'antenne
d'une telle
tubo métallique

pour
fixé sur

tler

iprlse entre 68,6 et
des 5 m concédéeande

ion des P.T.T. pour les
longueur de

le à une 1/2
Cependant,
de l’onde

rapide dans
y a lieu d

flcatlf

par
émllésions

Ion
là propagation

tant moins
le ’ap-qul est

té po
ton:

pllq
de 0.95. réali

de l’an.48

de la base Inférieure de
cm du centre de

Illustre ces dlspo*

à 90

alemcnt recommandé

e de 90o. La réalisation
Impie. Un
do propa-
clrcult

montant de
à l'aide do doux poulies Isolantes

collier serré sur le t
la prise d’antenne est rell>

tenu su
le mât

nny l
item est assez s

ime raison
bobine de

( mê
la 1gatl

cilla
que

ant) est
(flg. 6)

et assurant
feeder sou-r 0,6 m par une vergue fixée sur

d’antenne.
Oet aérien doit évidemment être placé

aussi haut que poeslblo et dégagé de toute
masse métallique dans son voisinage Im-
médiat sous peine do voir son efficacité
notablement diminuée.

Etant donné le faible encombrem
l'ensemble émlsslon-réco
pout être utilisé
oc cas particulier, l'usage
1/9-onde n'est pas toujot
possible alors de se «
tenne 1/4-onde, dont la constitution ma-térielle est la même que pour la 1/2-onde,
mais dont les dimensions géométriques
sont diff érentes, la longueur totale du
brin rayonnant ne devant pas exoéder 1,
m, la prise du foedor se faisant à 0.35 m
de la base, soit 0,9 m du somme
base de l’antenne devant obllgato:
être réunie à la masse du châssis et
cl elle-même à la terre par une ligne
courte que possible ( flg. 6) .

En effet, un tel app
voir rendre d’inost
ntes circonstances de la vie quotidien-ne, et nous souhaitons que, dans

nlr rapproché, l'admlnlstratl
accord

nationales, ait la possibilité d'allouer à
certaines Industries des bandes de trafic
leur permettant d ’utiliser des communi-
cations radlotéléphonlques pour leur ex-tatlon. Nous ne citerons pour exem-

quelques applications où le télé-
phone à fil s'est avéré Impraticable :
transmissions d'ordres pour des machi-
nistes de grues dans les travaux publics,
dans les chemins de fer. gares de triage,

liaisons

A ubo
é le

nent de
on, colul-cl
mobile; dans

i d’une antenne
ouJours aisée, il est
contenter d'une an-

optl
te ;

Ü6

t, et la
lroment

celle-aussl

are11 est à même do
pou
mal

en

ave-des P.T.
les conventions lnter-T..

plol
pie que

dans les exploitations
montagne, liaisons locales entre

tlts bâtiments
che. liaison entre des phares
la côte, dans les mines, etc...

Pour effectuer le trafic avec cet
semble, aucunes connaissances nécessaires

t requises, 11 suffit d’enclencher les
du combiné téléphonique, d’allu-

l’émctteur et d'intercaler ent
borne d’antenne de l’émetteur et le fee-
der d'alimentation de l'antenne, une pe-
tite ampoule de lampe de poche, de ré-

restléres.
P£-les lieux de
st

fiches
la
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TROIS NOUVEAUTES APERÇUES A LA FOIRE DE PARIS

• OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE (ENB)
Volet un récepteur dont le châssis s'écarte ré

de la conception classique universellement adoptée , fin
diltant à bon escient la disposition des éléments, le i
tracteur est parvenu à une amélioration nette des caract é-
rlstiques électriques.

11 d'abord la séparation
et l'étape de sortie sont groupés sur un

sis autonome. De la sorte, les circuits It.F. et MS
protégés de la chaleur dégagée par la valve,
tie et le trans/ormateur. La stabilité en fréquence est donc
mise à l'abri des calories capables de ta compromettre.

D'autre part , l'emploi d’une platine de montage verticale
et la disposition à première vue bizarre des trois premiers
tubes permet de réduire au strict minimum la longueur
des connexions essentielles, notamment celles des grilles de
commande. Les risques des oscillations spontanées étant
ainsi diminués, l’emploi de circuits à surtension élevé
vient possible, en assurant une sensibilité
en P.O. ; 45 uV en O.C.). De plus, l'inductit
champs parasites et la transmodulation sont
éliminés.

Par allleu
correct

solument
cons-

On notera tou
l'alimentation

en deux blocs ;
chàs-S. sont

de sor-te tube

ée dé-lits i Vél
ion

évéc
directe des

pratiquement

irs, l’emploi judicieux de la contre-réaction avec
de tonalité élimine la majeure partie des dis-

torsions de fréquence et d'amplitude, même pour les émis-
sions à taux de modulation élevé.

ion
s d

dmpbf verhe '$!
• POSTE-AUTO (STARNETT) le •y

dèmutt C V L\.UiraMSeul récepteur prévu pour voitures, le poste
sc distingue par l'originalité de sa conception. Il
pose, en effet , de deux blocs, le premier contenant
sis. le second le haut-parleur, ce dernier devant être nor-
malement fixé sous le premier. L'ensemble sc présente

s lors en forme de coffret d; section triangulaire pou-vant se fixer sous le tableau de bord sans gêner les jam-
bes du conducteur.

Le bloc contenant le haut-parleur peut cependant être
aisément sé paré du bloc-châssis auquel il est relié par un
cordon suffisamment long pour que le U.P. puisse être placé
ailleurs et mieux en dehors de la carrosserie.

Starnctl
com-te châs-

sé paré du bloc-
tftsamment long pour

ailleurs et mieux en dehors de
possibilité précieuse pour les amateurs des

Le montage proprement dit est un swpc
lampes où uns heureuse disposition
de réduire l'encombrement au min
est assurée
rie de 6 c
des statlo

Une bon
caractens
à désirer.

e. C'est là i
pique-nique.une

tmum.m
forsertisseurte par un con

ou 13 V de la voiture. Le
ns. comporte un démulti

cadran,
pllcateur.

sensibilité et une musicalité I
ce récepteur dont la robustesse ne laisse

e bonne
térisent

• RÉCEPTEUR ORIGINAL (POLER)
Equipé d'un tube de 75

loscopc du Laboratoire Industriel Radioélectrique comporte
un certain nombre de dispositifs inédits aux possibilités
fécondes.

C'est ainsi qu'en plus du balayage linéaire assuré par
une base de temps et du balayage sinusoïdal ( secteur ).
Il permet d'effectuer le balayage circulaire où les élongations
radiales sont proportionnelles aux tensions à analyser. Dans
bien des cas. l'image ainsi obtenue est analysée plus aisé-ment que lorsque l’axe de la courbe est rectiligne.

L'appareil comporte des amplificateurs horizontal
(1 étage ) et vertical a ou 2 étages ) à large bande passante.
Le Wclinclt est directement accessible, ce qui permet de
moduler la brillance du spot en ouvrant la porte à des ap-
plications très Intéressantes. Les électrodes de dé flexlon sont,
elles aussi, directement accessibles.

Notons, enfin, qu'une prise disposés à l'arriére du coffret
peut procurer les tensions d'alimentation à des dispositifs
auxiliaires tels qu'un modulateur de fréquence ou un com-mutateur électronique.

de diamètre, le nouvel oscil-



tata de quelque* mesures qui appuieront
mes argumenta. La figure montre le rap-
port entre le signal et Ica parasites à la
aortlo du récepteur en fonction du rap-rt entre le signal et les parasl

trêe du récepteur. La courbe A
la modulation d'amplitude,
n. m et IV. la modulatlo

qucnce. Un rapport de 10
à l’entrée du réoe
valeur à la sortie.

2° Dynamlgnc.POUR ou CONTRE
la modulation de fréquence

U ni. pot.lbl, 4P Iran
frklrmrnl U dyiuualqae 4« modulation.

tout à fait exact, mais à condition de
ne pas fixer de limites supé rieures à l'exeursl

( swing ) de fréquence. Or, pratiquement,
n’est pas le cas ; l'excursion de fréque
limitée à une certaine valeur, tout co
taux de modulation en modulation d'am
81 on peut *e permettre une meilleur*mlque, on fft encore tréi loin de la dyi
Intégrale.

Il eat à noter, qu'en modulation d'amplitude,
peut restituer celte dynamique, à la récep-

tion. au moyen d'un étage B.F. expanseur .
Réponse. — Tous nos lecteurs ont pu

se rendre compte des résultats médiocre*dos expansions BP Ces montages don-
nent beaucoup de distorsions et peu d'ex-
pansion.

Aucun récepteur
ment
montre que

Intérêt
que. l’ex;
l'absence

Parlons de la dynamique
est 4 fols
étant donné
bruit de fond

H est ensul

ittlre Inté-
Crst

tes 4pori
l ’enPOUR les oour-

de fré-A.M. mesuré,
à la même
Ibcls.

cerne
bes I.mme k

plltude.
X” pteur reste

soit 20 déc
Lo même rapport de 10 à l'entrée et

FM. passe à 65 décibels à la sortie du
75 kHz.
kHz. nous

à la sortie,

onde por-

pns la modu-
artlcle publié

lois de

M. Dreyfus-Pascal n'alme
latlon do
dans La Télévision Française du
septembre 1046, ainsi que la com parai-

entre la modulation de fréquence et
jubllée dans

Toute La
quelques conclu-

semblent toutefois un
traite le fonctlonnemen

fréq

fréquence. 8on
récepteur pour un swing de ±

Même avec un swing de ± 15
trouvons encor.* 82 décibels

A souffle égal. 11 fautla modulation par impulsions
étude du numéro

Radio nous montrent
alons qui me
téméraires. Je
la modulation de
veau mathéma
livre « Rad

do105
comporte actuelle-

disposltlf d'expansion,
la réalisation
du moins

nslon est réalisable 4 cause do
lu bruit de fond.

« qui
ésente au-. Sur dia-pré

llo.nl-ucnce avec Radcun
itlque assez élevé dans mon

lophonle à Modulation de fré-
qul est en préparation. J'ai

bllé une série de mesures
modulation d’amplitude et

P**> dquence *,paiement
concernant
la modulation de fréquence.

Que M. Dreyfus-Pascal me permette de
répondre aujourd'hui à ses conclusions
publiées
Kad

F M. ; elle
ieure à celle de la AM.
rapport modulation

pendant les planlsslmt .
te quesUon de l'effet antl-

pu pér

parasite :
dans le numéro 106 de Toute la

lo, dont voici la reproduction :
!• Haute fidélité .

3- Effet antlparaait*.
S'il est Incontestable que la modulation de

fréquence permet une am élioration considéra-
ble dan» le cai d'une réception para'ltée, Il
e»t non moins vrai qu'un récepteur de ce type
ne fonctionne convenablement, du fait de

!" i d'entrée de
fréquences utlll'ées, les
ibreux et un récepte

ant un niveau
résultat scnsl-

La modulation 4e fréquence permet la tr
mission 4e fréqsrnee* de modulation jus

kHi, Impo slble, paralt -ll.4’amptllade.
Nous, on veut bien, com

confrères du t Canard Enchaîné
pour Iran mettre cette bande
amené, du fait de l'encombrement
travailler sur des fréquence» supérieures»0 MHz. Il en résulte tous les Inconvénients
inhérents à l'émission, la propagation et la
réception sur ce» fréquences : nombreux émet-teurs à faible puis ance (3 4 4 kWi pour des-servir une seuk ville, afin d'assurer la récep-tion dans le. mêmes conditions qu'en moiula-d 'amplliudr (antenne bout de fil ) ou

uissant surélevé avec forêts d’anten
on sur les toit0, etc...

Or. Il e t po slble d'obtenir la même fidélité
ulatlon d'amplitude. Cest une question

de largeur de bande du récepteur. On eat évi-demment amené à travailler sur de. onde*courte», mal. cependant supérieures à 10 m
( 30 MHx ). Où les Inconvénients de propagation

Infiniment moln. Importants, surtout lors-qu’M s’agit de de servir une ville, donc
faible surface. Même avec un encombrement
de 30 kHz (-»-15 kHx » . on peut loger de
breux émetteur» dans la bande 50-30

MHz-10 MHz », ce qui ne aérait
c la modulation de fréquence

fols plus grand.

as Dt —l'écreteur, qu'à pa
:: .ftlcrovolts. Or,
para Itei sont peu
à modulation d 'an
de 20 mtcrovolts
fadement équivalent.

(D Nt Mes
4M ée

modul
rtlr d'un niveau» mdiraient

» : i
B F., on .

( 200 kHx),

aeulementt m plltude
donneraà

entendu que non. ne partons tel
ration de la modulation de fré-

redlodlffmlon publique. Il
en« dans lo domaine pra

rat . par exem
militaire

l'applk
qaenee 4 la ri
tout antremri
En effet, dan
de tranaal* Ions
placés 4 boni de volt
pendant qne le motea
an champ parasite

prof rationnel.. dn matériela le
es. les récepteur*
«I doivent fenetlonner

c'est• ru 1 - sr tourne, c'est-à -dire dans
très Important.)

leur pu
réceptlo

de

Réponw.
Cette fols-cl Je ne suis pas encore d’ac-

collègue. Un récepteur
pour FM. de bonne qualité est Insensible

variations d'amplitude à partir de 10
microvolts. Un récepteur pour AM. est
toujours sensible aux variations d'ampli-
tude.

Nous procédons actuellement à
rie de mesures concernant la FM. et la
A.M. Notre dernière démonstration
1 mètre de longueur d'onde fut encore
brouillée par les ;
des voitures clrcu
parasites n'existent pas

Comme notre matérl<

PM et
contrent

Passons
4« PuU.anee II.F. plu« grande.

la puU-anee acon *tlqne du
dea parasite* en fonction

iraslte 4 l’entrée du
vlatlon* de fréq

I : H- M 4Ha;
III : ± 60 kHi;

Rappor
rlgnal

t entre
et eellr

du rapport slgnal/pai
réreptrur pour le* dé
ce* suivante* : A :

oord

n : ± 30 kHi; in
IV : -+- 75 kHz.

mèt
le . sé-( 6 JTr AM. Avecteuse 50 fols plus puissante

un swing de ± 75 kHz. ce résultat cor-
respond aux mesures effectuées dans plu-
sieurs grands laboratoires.

Les récepteurs modernes
comportent pl
llmlteur. L'emploi des nouveaux tubes 4

mA/ V nous dls-
npllflcatlon

encom-
brement

Réponse. parasites des motos et
liant dans la rue. Oes

FM.
el fonctionne

A M.. ces démonstrations
un succès considérable •
» au dernier point où l'a

r FM.
ni l'étago

pou
LF.Pour transmettro

de 15 kHz
faut

bande passante
d’amplitude, 11

pllqué avant
plus longue.

les étages Hmodulation
récepteur très

bande passante 4 fols
1*9 bruit de fond augmentera dans

conditions de \ 4 = 2 fols et la sensibilité
Utilisable ne descendra pas en-dessous de
30 microvolts. Ccllc-ci est limitée par la
tension du bruit de fond

e = v'1.600
où B est la ban
tance de souffle do la lampe
danoc du boblnogo d’entrée.

Jo préféré écouter une
sans aucun parasite plutôt qu'
talnc avec parasites, sifflements,
tements. Interf érences,
etc... Une seule station
modulée en FM. suffira

Elle en vaut bien 6
plltude bien que
dernières soit fl fols

Reprenons l 'exposé

pente de conversion de 5
pensent en FM. d'une
Ces mémos tubes sont Inutilisables
M. à cause de leur transmodulation.

t être remplacé
fréquence. On

rando simplicité
récepteurs F.M.

H.F.FM.
A.uteur dit:

L'étage
la contre
tient de ce fait
dans la construction
qui Juaqu'4 présent étalent beaucoup plus
coû teux que les récepteurs pour AM.

•ntbllcrons prochainement les ré-

llmltcur peu-réaction de Kampli-
e l’émellmr

lér rn fréqsrnee » y*nt
tr. l'étage de •r'Ir dr

permanence

L’onde mod
todr ronvtan
prst fonction
de pnl«*ance.

Oui. m
propnirnl
trè < blr:
modulatlo

*•»« Imam(R, + R*) X
de passante. 10-*3 x B

R, la résls-et R* l'impé- nsls. comme aux fréquences utilisée*. 1*
lion rt uê * mauvaise, on ne volt pas.vanlaRc par rapport 4 la

ude.
Nous Sn où eat l'a

ion d'ampllti mesure-, concernant également
ulslons.

simple
t P)

sultats
la modulation

Pour nujo
lu Justifier i

atlon do fréq
plnocra blent
ude aux fréquences supérieures à 30

par lmp
uéo 4 la

seule station
tren-chuchot-transmodulation.

h haut/, fidélité
’ ville,

ulées
l'encombrement do ces

plus peut,
t Incrim

par lmp
•mil, J'aiRépianse. urd simplement

engouement pour la
uence

tôt la

Nous obtenons des communications en-
tre volturos distantes de plusieurs km
dans le centre do Parla. Pour la mémo
puissance et travaillant en AM., les com-
munications 4 distance égale sont Irréali-
sables la

Pour te

qui , 4 mon avis,
modulation d'ara-dul

par
lodv pli tu»

MHz. ulslons
haute

la modulation
pas être appllqplupart

rmlnet :
du tem pou

llté.Tps.
bllons les résul- R . ASCHEN.fldé1 ne : nous pu
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ble que l’on soit arrivé à la limite ma-
ximum permise par les techniques ac-
tuelles. Nous sommes encore loin du vi-
de standard.
La meeure du vide

clplent ; la pression est relativement
basse, étant do l’ordre de doux centièmes
d’atmosphère, soit 15 millimétrés de
cure.

Dos systèmes analogues permettent
d'atteindre des pressions un ;
ses. en utilisant du mercure
lieu d’eau, U densité étant p
De telles trompes 4 mercure sont utili-sées. notamment lorsqu’il n’est pas né-cessaire d’atteindre un vldo trop pous-sé, par exemple dans les lampes à In-
candescence dites à vide, dans lesquel-les la pression est de l’ordre de 1.10-*

effet l’être que si les échanges
thermiques étalent Impossibles ; or, cette
condition ne pourrait être réalisée que
s’il n’y avait pas d’atomes
eules
sant que l’Industrie a pu approcher
beaucoup plus prés du zéro absolu que
la nature ; le record appartient en effet
à des physiciens néerlandais qui ont pu
réaliser en laboratoire une température
de 0.0004* absolu (et le zéro absolu cor-
respond 4 —273.16* centigrades I ).

ralt

de molé-
prèsenoe. Remarquons pas-

peu plus bas-
•c liquide au

élevée.m
lua

Il est peut être intéressant d’examiner
les instrumenta qui
le degré do vide d’une enceinte. Le plus
connu, mais non le plus aenslblo, est la
Jauge de Mac Leod (flg. 5). On fait pé-
nétrer l’air raréfié par une tubulure qui
vient comprimer une colonne de mer-. On admet alors de l'air à pression
normale par une autre tubulure, et un*
dénivellation se produit. L'observation de
cette dénivellation fournit la mesure du

e ; on peut apprécier avec cette Jau-ge des pressions de 1.10-* mm Hg.
Citons aussi les manomètres 4 J

léculaire de Ma;
nt 1 contenan

permettent d’évaluer

Le vide industriel Hg.
Ayant établi la . relativité . de cé que

l’on appelle oommunémen: le vide, noua
allons maintenant examiner ce que sont
les vides dont nous nous

nveuT*11

tlonnement normal d’un grand nombre
ilfloateurs, tubes
de mesure, etc.) ,

vons, en effet, que dans les tu-

Pour les grands vides, on a surtout re-cours
posent sur le principe de l’en traînement
des molécules qui viennent frapper les
parois, par oes mêmes parois auxquelles

déplacement à grande
vitesse. Ce déplacement est possible parce
que la vitesse des parois se rapproche de
celles des molécules, lesquelles, nous nous
en souvenons, sont agitées par
vement brownien. La figure 2 nous
tre schématiquement comment fonction-ne ixne telle pompe. Elle est constituée
essentiellement par
se C tournant autour
périphérie du cyll
tance d’un systér
par une
fondeur
trémltés, la pression étant plus élevée

tre (point où le gaz
sur un plan normal 4 celui de la figure).

Cette pompe est la pompe molécu-
laire de Hofcveck, dont la vitesse de rota-tion est de 4.000 t/m (vitesse tangen-

; la distante séparant le
bord des rainures est de

pompes moléculaires. Elles
vide

ons oou-
c'est du
le fonc-t. pulsqu’auaal bien <

vide obtenu que dépend imprime vyer (flg. 6). Un récl-t le gaz raréfié commu-
tubc capillaire T avec un

second récipient 2. lui-même pompé
énergiquement. Dana oe dernier, est sus-
pendu un équipage MP. susoeptlble de
tourner autour de son axe. P est cons-
titué par deux petites plaquettes d'alu-
minium. qui sont déplacées sous l’In-
fluence du Jet moléculaire qui s’écoule
du récipient 1 vers le récipient 2. M est

petit miroir qui réfléchit un rayon
lumineux le long d'Une graduation.
L’élongation étant proportionnelle 4 la
pression,
leur de la pression.
Hg.
11 est

pleimqd’appareils ( tubes amp:
4 rayons X. appareils <

Nous
bes dits 4 vide, aucun obstacle ne doit
s’opposer
vers les diverses électrodes. Par obsta-
cles. nous entendons les atomes
lécules de
térleur de
prendre comment oes obstacles peuvent
se manifester, 11 faut considérer que dans
tous les cas, lorsque des atomes ou des
molécules sont en présence, on constate
qu’lis sont animés de mouvements dé-
sordonnés dans tous les sens, rebondis-sant continuellement les uns contre les
autres. Dette agitation. 4 laquelle
donne le

ue par

le mou-
passage du flux électronique

. cylindre de bron-
de son ax* OA. La

ndre est 4 courte dls-
dlrecteur constitué

rainure hélicoïdale dont la pro-
décroit du centre vers les ex-

ou
vent exister 4 l’in-
Pour mieux coin-gaz qui peu

l'ampoule.

peut lire directement la va-
Jusqu'4
est peu utilisé, car

vibrations mé-
est admis. 1.10-* mm

mais oet appareil
sensible

canlques extérieures.
Une autre solution est apportée par le

manomètre moléculaire de Langmuir et
Dushman. Dana une enceinte (flg. 7)

disque d’aluminium A tourne 4 gran-
l'Influence d’un champ

général de mouvements
browniens, est extraordinaire ; dans l’air
ordinaire. 4 la température normale, les
molécules se déplacent 4 la vitesse de
500 mètres par seoonde, mais comme leuT
nombre est très élevé, le nombre de chocs
qu'elles subissent est considérable, et at-
teint par seconde et par molécule 4 mil-liards.

On définit leur parcours libre
choc sous l’expression de libre parcours
moyen, et l’on conçoit que celui-cl sera
d’autant plus grand que leur nombre sera
plus petit, c’est-à-dire que la pression
est plus faible. Ainsi, pour une pression
d'un oent-millième d 'atmosphère, soit 7,6

de millimétrés
ce qui constitue déJ4
courant, le libre parcours moyen d'une
molécule d'azote atteint 6j6 m. ce qui re-vient 4 dire qull dépasse les dimen-sion» des appareils d'utilisation, et que
les chocs intermoléculaires deviennent
très raréfiés.

Dans oes conditions, les mouvements
désordonnés des molécules ont toujours
Heu. mais comme elles n’ont plus qu’une
probabilité infime de se heurter les unes
contre les autres, elles se propagent
ligne droite Jusqu’aux parois de l'am-poule. d'où elles rebondissent vers
autre point de l'enceinte.

On ne oonnalt relativement que peu
de procédés propres 4 réaliser de très bas-

pressions. pour lesquelles le libre par-
cours moyen est très élevé. Nous allons
passer rapidement
systèmes connus,
plus simples.

Nous pourrons par
les trompes 4 eau.

quelques applications 4
que (flg. 1). Un Jet d’eau traverse
corps de pompe relié par ailleurs 4 l’air
ambiant par uns tubulure séparée. Le
mouvement de l’eau entraî ne les molé-
cules de l’air par aspiration, de sorte
qu’une dépression

m
oyl

lie 30
Indre

m/s)
du

0.01
utilise deux de ces pom-pes en série, ou tout au moins une d'el-les après un système ayant déJ 4 provo-

qué un vide relatif. 81 on les faisait en
effet fonctionner directement, l'effet de
flottement des molécules sur les parois
serait très exactement compensé par lea
chocs entre molécules, et le vide ne pour-
rait alors pas s'obtenir. Il est ainsi possi-
ble d'atteindre assez facilement des pres-sions d’un milliardième d* millimètre de
mercure. La figure 3 montre comment,
vers 1930. le regretté physicien Holweck
utilisait la pompe qui porte son nom
pour assurer le vide en régime perma-
nent d’une triode d’émission.

On peut également obtenir des vides
aussi prononcés
culaires dites de Langmuir. D s’agit (fi-
gure 4) de pompes à oond
lesquelles
entraîne.
nant de l'eau froide, des mo
ayant préalablement traversé
lur» plongée dans l’air liquide. Les
lécules gazeuses sont aspirées par
pompe secondaire, et le mercure conden-
sé retombe dans un siphon.

Certains physiciens se sont targués
d’avoir réalisé des pressions aussi basses
que 10-“ et même 10-**
11 semble bien que les limites que
avons signalées plus haut pour les
pes moléculaires soient très difficile* 4
améliorer. En effet, pour les
pressions, de nouveaux phénomènes ap-
paraissent ; mentionnons par exemple la
diffusion des gaz 4 travers les parois, dont
nous parlerons plus loin, extraction dea
molécules gazeuses hors des lubrifiants
4 l'Intérieur des appareillages, etc. Sans
doute, parvlendra-t-on 4 de meilleurs ré-
sultats. en utilisant les propriété* des
gaz liquides, malt de toute façon. Il sem-

de vitesse
magnétique C. 8ous l’Influence de cette
rotation, Isa molécules gazeuses sont en-
traînées,
disque de
fin de quartz ; la rotation de oe disque
entraî ne celle du fil,
ve fixé
déplacement provoque oelul d’un rayon
lumineux, lequel permet une lecture di-
recte de la pressl

radlométfea constituent des ap-
d’autrea principes. Cha-

dans certaines vitrines d’opti-
ciens ces curieux petits appareils, sché-
matisés 4 la figure 8. ressemblant 4 de
petits tourniquets, et qui se meuvent
d'eux-mêmes lorsqu’ils sont frappés par
la lumière. Us sont constitués par qua-
tre petits disques dont une face est nolr-4 l’extrémité de tiges mince*, le vl-

étant fait dans le globe qui les con-tient. La partie noircie absorbe plus
l'éfiergle des rayons lumineux que la
partie clairs
grade

et viennent frapper un
mica B suspendu par un fil

petit

lequel se trou-petit miroir M. Ici aussi, ce

de mercure,
bon vide »

pareils basésmlllionnlèmes

les pompes molé-
tlon. dans

Jet de vapeur de mercure
sein d'un récipient oonte-olécules d'air

tubu-
cle,
de

cette absorption
chaleur, et communique de os
molécules gazouaos résiduelles

accroissement de vitesse propre. Il y
effet de réaction mécanique

dé-
fait

a alors
qui provoque la rotation du tourniquet.

Le radlomètre de Knudaen procède du
même

Hg. mais
nous principe. Dans un récipient vidé

d'air (flg. 9 ) se trouvent deux pla-
ques fixes A et A’. Un cadre léger B. sus-,

pendu 4 un fil fin portant un miroir M.
est Inséré entre les plaques. Odles-cl
sont chauff ées électriquement, oe qui
provoque la rotation du cadre, par réac-
tion mécanique des molécules. Id aussi,
la lecture du déplacement d'un spot ré-
fléchi par le miroir donne la mesure de
la pression ; la sensibilité est de l’ordre
d'un millionnlème de millimètre de mer-

revue les différents
commençant par les

pom-
trés basses

pie
dont

mention-
U existe

exem
usage domestl-

prodult dans le ré-
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Supposons maintenant que le courant
passant dans la lampe augmente par
suite d'une surtension. L'augmentation
de RP qui
crolssement de l'ampllt
des ions du filament de fer, et par suite
les chances do passago entre eux. On on
Jugera mieux si l’on se souvient
diamètre d'un Ion hydrogène,
dire d'un proton, est de T
cm. alors que le dlsmét
cristal métallique est de l'ordre de 3.10-*

résulte provoque
ude des vibrations

que le
c’est-à-

l'ordre de 1.10-“moyen d'un

Certains Ions hydrogènes pénètrent
alors dans le filament où ils rencontrent
les électrons libres qui
malemont le oourant électrlq
captent alors pour se rcconstlt
mes neutres, mais
turellement soustraits au courant total,

uel diminue. En moyenne, le courant
traverse le filament reste constant.

81 l’on augmente la surtension, il
rivera un moment où le nombre de pro-tons susceptibles de s'insérer entre les
mailles du réseau cristallin parviendra à
un maximum. Une surtension
noncée ne permettra plus
de nouveaux électrons lit
rant croîtra à nouveau (dans la figure
12. oe point est atteint pour

Inversement , aux faibles i
lampe obéit à la loi d'Ohm. parce que les
vibrations d'origine thermique des Ions
métalliques n’ont pas une amplitude suf-fisante nour laisser le passage libre
Ions hydrogène.

Abandonnant oet exem
maintenant examiner

d'un tube émetteur à refrold
par eau. L'eau est une substance forte-ment hydrogénée
la chemise métallique extérieure du tube
la oorrode en provoquant la production
d 'hydrogène atomique, lequel diffuse à
travers le métal, comme dans notre lam-de tout à l'heure. Cet hydrogène par-
ant à la paroi Interne do la chemise,
où les atomes se recombinent deux à
deux pour reformer de l’hydrogène molé-
culaire ; A ce moment, la pression de
gaz à l'intérl
augmenter.

De tels phénomènes sont loin d'être
négligeables.
Itère, réalisée

constituent
Iis les

ato-
61ecirons sont na-

qui

i plus pro-
l'absorptlon

bres, et le

• 115 volts
tensions. h

JUBIL É DU PROFESSEUR M. OE BROGLIEpie.
le cas

nous pou-pra*Jque
lsscment

bre d'élèves français et étranger*, dont la
plupart sont maintenant parmi les plus
grands physiciens du monde ; c'est grAr*
H son enseignement que la France peut
s'enorgueillir des travaux des Leprlnce-Klnguet. des Thlhaud. des Dauvllller. des
Carton, etc. Bon œuvre dans le domaine
des rayons gamma, des radiations cos-miques, et de la physique nucléaire est
également considérable, et lui ont valu

réputation mondiale.

Tout récemme
le monde scie
français se réunissait dans
recteur de l'Université, A

Jubll
iglle.
rnt . le Jeudi 13 Juin IMfl.
ntlflque et universitaire

. et contact avec
les salons du
In Sorbon ne.
Iflque de M.
r A l'éminent

affectueux
H de ses

pour fêter le
Maurice de Bro
physicien
et reconnaissant de
Innombrables amis connus et Inconnus.

lié scient
et offri

bronze, homin£ mge
èvesél

de M. Maurice de BroglleHl le
est peut-être moins répondu dans
grumi public que celui de
Illustre frère Louis, i
d’être connus, pulsq
ont eu pour objet A
la

_
radio.

"Résumer en quelq
scientifique du grand savant est
che ardue. Nous dirons sim;
sorti de l'Ecole Navale, M.
Broglle eut
flcler de marin
ques années
créer

du tube commence A
moins

ses travaux méritent
lu’aussl bien ceux-ci

pta de tenir la chaire
aie»

En 1942. Il
de Paul Langevln.
lège de France, et eut le courage,
cours de la séance Inaugurale de
cours, de faire un panégyrique enthou-
siaste de son prédécesseur, que les oc-
cupants n’osèrent ni Interrompre ni sanc-
tionner.

Aujourd’hui,
rnd congé

1 était • *

la cérémon
activité

déporté, Col-expérlenoe partlcu-
Laboratolres Ph

tilbe ayant une paroi de fer de
d'épaisseur était entouré d'une cir-culation d’eau. Au début de l’expérience,

la pression dans le tube était de 1.10-*
six heures elle avait quln-
heure.s plus que centuplé.

31* heure elle était de 2.25.10-J

Dans une
lllpa.
0.05

certain moment

lignes l'œuvre
tA-plemrnt que,

Maurice de
carrière assez longue d'of -

tie, qu'il abandonna quel-
ant la guerre de 1914. pour

laboratoire de recherches de la
Lord-Bvron, A Paris. A cette époque,

Il consacrait ses travaux A l'étude *'rs
rayons X. et c’est lui qui mit au point
de nouvelles méthodes de spectroscople

r ces radiations pénétrantes. Dès le
ut du conflit , la mobilisation l'af -

fecta aux services des transmissions de
In marine. C'est lui qui
dispositifs qui permirent A
rlns de rester
que entre

plongée. Il s'agissait A cette époque
d'un progrès considérable, qui donna A

soiis-marlnlrrs et A leurs frères d'ar-
nlde très efficace

adversaire re-

Hg ; après
é. après 24

M. Maurice de Broglle
du professorat officiel, ce

également
nie
cesse pas pour autant.

Membre de l'Académie des Science* et
de l'Académie Française. Il reçut l'hom-mage des deux Illustres Compagnies par
de spirituelles allocutions de son frère
Louis et de M. Georges Lecomte.

nous avons été partl-
d'entendre les oratcu

noncer A plusieurs reprises le mot
et même M. George*que des savants

tupi
U*”; pre

quiet à de* raisons de
de la Sorbonne, maisH*.

On parvlont A éviter
utilisant des

falbleme
en cuivre

Inconvénients
liquides réfrigérants
*nt basiques, ou des cn-

ferrochrome.très
voloppea
On peut aussi refroidir les tubes A l'air,
mais comme ce dernier contient aussi de
l’hydrogène. pou

débpeut utUlser le fer.
Bisons Ici que

cullèrement ravis
pror
d' «
l.ecom
aussi

Conclusion réalisa alors les
Hous-nm-

radlotélégraphl-
irs bases, même

nique •,
ite se féliciter de
éminents que les frères de Broglle

puissent participer aux travaux du Dic-
tionnaire de PA
Insérer les mots nouveaux Imposé* par le
résultat de leur» découvertes.9

électroOn volt, par toutes les considérations
que nous avons succinctement dévelop-pées. oomblen la définition du vide est
toute relative. Puisque le vide réel est
Impossible à réaliser, et qu'il n'exlste mé-pas dans le - vide standard -, 11 aé-
rait sans doute préférablo de n'en plus
parler autrement que par l’expression
beaucoup plus Juste de - pression ».
Quoi qu'il en soit, nous serions heureux
si noua avons pu montrer la diversité
des - vides • utilisés ou constatés et leur
comportement. II. PIRACX.

liaison
et

cadémle, afin d'y faire
brllmi!

dans leur 1
(Imitable. rx contre

La direction et la réduction • Tou-
te la Radio - sont heureuses de s'associer
A l'hommage rendu A l'illustre savant
français, et de lui présenter leurs respec-tueuses et affectueuse* félicitations.

pré -,
Bro;

la fin des hostilités. M. Maurice
travaux

ntes, et commença A ac-
très grand

A
de glle reprit

pénétrar
les

dlatlons
cueillir auprès de lui nom-
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H U M O U R
A M É R I C A I N

S’il est, une tradition à laquelle Hugo
Qernsback n’a Jamais failli, c’eat celle de
l'article de mystification que, tous les ans,
11 publie dans le numéro diivrii do Kodlo
Cran.

Oetle
ce tech
roux.

ée. son « poisson d'avril » sau.
inique lut particuliérement savou-n s'agissait d'un récepteur-stylo.

Photos é l'appui, usant du pseudonyme
de Mohammed Ulysses Plps.
Institut International Royal
génleurs Exégétee ( 71), c
eonlrére décrit le plus petit récepteur du
mondequlalalormeetlatalllo d’un stylo.
Quatre tubes « spéciaux » du typo submi -
niature y sont logés de mémo qu'une plie
de chauffage do 3 V. L'antenne extensi-ble mesure 6 pouces (16 cm). L'écouteura cristal piézoélectrique supporte une
tlto tige terminée
Introduit dans
l'oreille.

Le schéma que nous reproduisons Iciest celui d'un super qui
classique. En effot, le soûl circuit
est oolul d 'antenne. L'ampllflcntc
est apériodique. Quant a l'oscillateur, 11
est accordé
sorte (

varlo I
l'autre.

membre do
des Radloln-

notro astucieux

par un© péri© que
le conduit auditif decombrement. Incitera à préférer la

irèi petit format. Jo dola
d'éminent* technicien* aont d’un autre avla
et préconisent l'emploi du film large de 24

support papier.
dispositions constructives, elles

connaissons

pellicule de
reconnaî tre que

( généralement de M à 4.500 p/s). Pour que le
signal soit ausil peu gênant que possible, on
est «mené à employer, soit une fréquence très
baa*e, voisine de 50. soit
élevée, voisine de 4.000.

Dans le premier cas.
cat loin d'êtro

accord/»
MJ*.

contraire très
45

Quant
peuvent être très variées ;
trop l' Ingéniosité et le bon goû t des construc-
teur* français pour pense
cllemcnt les solutions Idé

public.

peut faire appel
à la résonance d'une lame vibrante et entrai-dispositif de commande fréquence flxo,

la valeur de la MJ*, qui
émlaalon a

un©cette lame
u'ils trouveront fa- selon les

Dan* I
solution,
sltif de

i prl
le s<

Inclpes connus.
second cas. Je pense qu'une bonne

est celle employée dans le dlspo-
Damblanc, consis.e A faire appel

qui a l'avantage
relais

•r q
aies passe d'un©qui sauront plaire

qui

AVAMOCHENT DW IMAGES résonance électrique,
que toutes les pièces sont fixes, et A
A éclateur A électrode auxiliaire — tube qui
a l'avantage de
d'un filament, qui est très peu encombrant et
qui déclenche des courants Importants, tout
étant peu volumineux. Le schéma de la figure 2

de l'appareil,
courant cl

A
81 l'on

toujours
minuscule moteur synchrone d'horloge électri-
que. comme le disque sur lequel est enregistrée
la voix du speaker est relié au même réseau .
Il suffit d'un signal de dé part pour que|g
synchronisme reste assuré pendant toute la
durée de la projection.

Mils 11 e*t certainement préf érable de pou-
voir varier la cadenoe de passage — cela rompt
la monotonie — c’es'.-A-dlre de pouvoir passer
très vite plusieurs
pouvoir s'appesantir plus
ment
voir que les tempi de passage seront respecti-
vement de 2 seconde*, pour
plde, de 8 secondes pour la
et de 12 seconies pour les Images desti
élr contemplées longuement. Comme le pro-toujours prévu d'avance,

résurat

con'mte de projeter les Images
même temps, on peut se servir d'un pas nécessiter le ohauffage

donne le principe
A la prise de

mente le
La parti© la pl

ard ©At la *
amusant© du splendide

solution du problème d'a-• l’application du révolu-po de Klrelronle INmer Rr-
P -assoclé au

atlons H F.
u uto-t ru un-

ique 0 qui ail-
poste, on ajoute une douille multiple 10
A alimenter les relais II actionnant

canul
limon tut Ion par
tlonnalr© prlnclj

UNITLOH. L© tube VI oomport©
mter groupo d'électrodes
bobinage H.P. produit do»
L'enroulement constituant
formateur, la tension dos oscillations H.F.
est élevée. Puis elles sont redressées par
le deuxième groupo d'électrodes du tube
ot convenablement filtrées par l'inductan-R.F.C. et les condensateurs Ol et C3.
Do la sorte, la tension onodlqu© est ob-tenue sans qu'il faille falr© appel à
encombrante plie de 90 V.

On volt que. comme c'est déjà souvent
arrivé à Oernsback. us fantaisies n© heur-tent Jamais la logique et tournent sou-vent en prophéties. En l'occurrence, elles
sont agrémentées d'une histoire où 11 est
question d’un gros cigare, d'un mahara-Jah, du grand Mogol. etc... Et l'article finit
par ces mots qui ne laissent subsister au-doutc sur son caractère : « Sur 1«
grand oolcndrler J'ai noté avec surprise
la date

qui sert
le mécanlune chargé d'entraîner le film. En
série relais, est placé l'éclateur 14.
dont l'électrode d'amorçage est reliée au cir-cuit oscillant (A 4.000 p/s) constitué par
capacité 15 et un bobinage toroldal
spécial présentant une bor
circuit oscl
transformateur d’intensité 18 dis
allant A la plaque du tube de sortie du pos'e.

peut voir la bobine
la bobine d’excitation 18 du haut -

1c classique transformateur de

par moment, put*
moins longue-peut pré-

qul,
oscill

d'autres. Par exemple, métal
surtension. Le
par un peut
posé sur le fil

la cadence liant est alimentécadence oyenne
nées A

8ur le schéma,
bile 17
parleur,
sortie abslsseur 1 » qui alimente la bobine

peutgramme
venir A

réalisées
moyen d'inacrfp-

le film, par exemple
par
Hoi

mpplémentalros dlspo-
drolte de la perfora-

lesquels pénètrent des
rroulliage de l'entral-

le petit moteur synchrone pendant

moyen de petits

•é* soit A gsuchc. soit A
tlon principale, et dans
aiguilles assurant le
nement
le P- mps convenable.

Mais
selon le* études de
encouragé dans cette vole par le savant tech-nicien qu'est M. Malgosou, A envoyer par la
radio
nant. A chaque changement de
plus alors tributaire de temps prédéterminé,
et le speaker qui commente l'Image peut le
varier A
compliqué. mais 11 a l 'avantage de
modifier la pellicule,
auxiliaires A prévoir. Dailleu
téme Louis Damblsnc, les

pas nécessa

bile.
Un acul rhéostat de réglage R permet de

faire varier la aenslblllté.
Toute oette Installation de « Prétélévision •est relativement très simple et notablement

moins ooû teuse que le r «
radiodiffusion actuel, qu
agréablement.

écepteur classique de
'elle vient complétersolution plus Intéressante constate.

Damblanc, qui a été

CONCLUSION
I” AVRIL *.

dépit d© toutes 1©« précautions,
la plaisanterie do notre anal amérloaln a
fait un© victime. Il ©'cet trouvé.

a pris le* choam
revu©

signal spécial qui soit pas gè-
On n'est Ainsi . attendant la t télévision

de grands écrans, en couleur,
avona l'espoir, dans

plein Or.
J
llef
très proche, d’avoir chea
dont parlera le

ruines

avenir Fran-la vision de Journaliste qui
et. dans un©

guise. Ce système es'. peu plu* ce.
speaker... et la France, mal-
atérl

sérieux
fOBslonnollo, consacre une
eu montée
fols citer la source d© son érudition ).
Oernsback
pareille répcrousslon d© sa plaisanterie.

Pour notre part, nous avons trouvé là
matière à des réjouissantes réflexions en-trecoupées d'accès de douce hilarité...

de radio pro-
étude fort do-

récepteur stylo (sans toute-
pas

gré elles et morale.*.
fols encore la première place. Car.

sommes très pauvres, il y a encore
France de* esprit» asaex Jeunes pour suppléer
avec Ingéniosité à cc qui nous manque... Nous
apporterons la prétélévision, car la France

Idées généreuse», la lumière
de l'esprit qui guide le monde derrière elle.

n'a pas de trou*
ira, dans le sys-perforations cl-des-

lres et c'eat U

cupè
al

s’attendait certes pas à une
grand progrès.

Comme signal radio, il faut se aervir d'une
fréquence située dans la bande de celles que le
dé tecteur et le transformateur de sortie A
basse fréquence sont capables de transmettre

reste le pays

F. TOULON. PHILFoMON.
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E
M I N U S 4

Le Minus 4 eut
vraiment miniature; le»
tout aont
cm. hauteur 9

poste miniature
dimensions hors

longueur 15
Le ch

cm. largeur
Assis lul-m

mesure 15x 9x 2 cm. oe qui a obligé à
prévoir une échancrure destinée à laisser
passer la partie supérieure du potentio-mètre. On peut le voir sur lu photo, sous
la 9003 horizontale.

Le schéma est assez classique, seuls
la résistance de 100 u

de la 25Z6 poui
l’aUmentat

sont à signaler
dans les
l’à-co'fllame
9003

> ü
iterplaqi

de dé
r év
Ion desup d

enta,
marrage,

les deux filaments des
chacune
arlsatlon

parallèle (
et la pol

en filtrant
utilisant la chute i
de l’inductance de filtrage.

Les lampes
rtle. 25Z6 et

tectrice et H.F.
Ces 9003 sont des lam

construction et de
lalres à celles de la 956,
plus encombrantes du fait
montées

prenant 0.15
de la 25L6,

le négatif et en
nslon

ipére) ,
tenueob l par

de te bornes

redresseuse etsont :
25L6 bien connues,
, deux 9003.

apes
acté

dé-
mlnlatures de

rlstlques slml-peu
sont
loxc.

quelles i
plus orthod

quoique spécial. Les 25L6 et 25Z6 sont du
type OT pour réduire l'encombrement.
D’ailleurs, le volume réduit du poste a
été obtenu

a ) par remploi do pièces
miniature, quand on a pu
lampes, bobinages, et dans

densate
( électrodynamique
9 cm ) :

culot

miniature.
soml- trou-une

variable et
à aimant

Ilcalrlcr ll . r., «ou* laqueilr appara î t,

“être Interrupteur. On trouve ensulc »talne mesure
haut-parleur
permanent de

b ) par l’utilisation
volumes disponibles. Cela se
ment

reairuae 2.17.6.
peut Jurer
r. placé au -dr.au > de la

dea dimension* de l 'enarmblr,.00». Ira parant à eellra du pe
qu 'a l'ampoule dr cadran
pholograph

tlt
maximum des

clalre- laMe rsasu alnal
volt
lit à Jucher

plan de la le.pourtant
la pho
ctanoe

UF plu
us du

contient guère que les quel-
condensateurs et résistances néces-

tiométre

to. et a condu
de filtrage le condense-nt encombrant,

ch&ssls est très peu

l’Indu
teur 2 X 16

Le desoo
chargé, et
ques
salres. et le poten

musicalité bien meilleure
rait le supposer, grâce .
HP.

a été prévu, ainsi qu'une
lampe de cadran omise sur le schéma. Le
fonctionnement soutient avantageusement
la comparaison
similaire de dimensions... normales. La
sensibilité est très bonne, la puissance

Individu moyen, et la

? qu’on ne pou
à la qualité du

Un trlmmer

n’importe quel poste
Interrupteur,

que la présence du condensateur variable
au-dessus a obligé de rejeter à l'arriére.

CARACTERISTIQUES DE LA 9003
suffisante pour un

Tension filament, 6,3 V.
Intensité filament, 0,15 A.

En amplificatrice classe A :
Tension anode, 250 V.
Courant anode, 6,7 mA.
Tension écran, 100 V.
Courant écra
Polarisation i .
Résistance Interne. 700.000 Q.

Cordon9003 9003 25 L6GT 25Z66T 1900Y.**H Z in. 2,7 mA.
grille commande, -3 V.

C? 25 L6
9003 %en Jni t f ïIs Quand à la sélectivité, elle est normale

pour ce genre de montage : Si vous ôtes
sous les antennes d’un poste puissant, r“

comptez pas recevoir les stations étrnx
gères de longueurs d’onde Immédiatement
voisines. A part ça. Je Minus 4 n’a rien
d ’ un minus liubens...

mi
10.000a 10.000wF9 i f

1 Ht
?

£1 I.1
r‘- q

A.V.J. MARTIN.7‘ §O Iq
1 L? « 5 \1?F
777 * NOTRE COUVERTURE *

représente un récepteur de radio-ttléviùon
couleur\ à houle dé finition du COLUMBIA

BHOADCASTING SYSTEM .

S0000Q

Le achéIma gé néral do
détaebérs utilisé

Mlnua I. Il
s» qui permettent d’at

Iqoe. Lorlgirwnte réputé
leIndre In dlmrn - lona c

pieeea
précitées.
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C E C I E S T A L I R E
RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES

Wen souvent nous parviennent des lettres nou» d* man
aelgnemmts techniques et. en particulier. nou * priant d'établir des
schémas. Ceux qui nous adressent de telles demanda se renden’.-hs
compte do ls somme de travail qu'exigerait une réponse sérieuse T

L'étude d'un appareil néœssite. dam bien des cas. çlusleurs mou
de recherches de laboratoire. L'établissement et la mise su point d'un
prototype reviennent * plusieurs milliers de francs. Il nou » est Impos-sible de nou» charger d' une tâche pareille que peuvent assumer des

Hcs^e évidemment la’ possibilité .> «
• de chiqué .. Mal » Il n’o t pa» 'da:
réalisations... non réalUécs. Volla pourqu
de donner suite à des demandes d 'établissement de schémas.

des ren -

•pondre • sur papier un
nos habl ude.» de prôner des

ol H ne nous est pas possible

schéma

BONNES VACANCES I
Le présent numéro porte la date Juillet-Aoû t, c'est dire qu’IL NE

PARAITRA PAS DE NUMERO EN AOUT. Rappelons, A ce t - oocalon.que Toute la Ksdio n'est publiée que 10 *

Cela nous offre la possibilité de prendre des vacanos. Les rédacteurs
et le personnel administratif partiront donc A la recherche de ce»
petnt-s-colns-où- l'on-ne-mange- pa - - trop-mal

et la montagne, étant souhaitable.
Les bureaux de la Socié é de. Fdltl

2S JUILLET AU 25 AOUT.
Nous

fols par an.
me•le compris la

seront FERMES DU

paysage, y
maU non obllgato!

souhaitons d'excellentaa vacances etnuméro de leptembre. fixons rendet-A

PUBLICIT É
Il n'e»t peut-être pa» Inutile d’exposer Ici notre manière de voir ence qui ooncerne ]• publicité que nou» Insérons dans oes pages.
Cette public!'é est matériellement et moralement séparée du texte.

Elle l'est matériellement du fait quelle est groupée dans d . a pagesnettement d étachées .1* oelle » du texte de la Revue. Mieux encore : lespages d annonce» compor ent de.» folios en chiffres romain», alors queest paginé en chiffres arabes. Ainsi, aucune confu Ion n'e.st
il. une cloison étanche sépare nos services de rédaction dea régie de publicité. Nos rédacteur.» expriment leurs opinions en toute

Indépendance. Le fait qu'un Industriel nou» confie sa publicité nedlflera en rien le )ugemmt qui. •lan> nm page » de texte, peut êtreporté sur *on matériel . Si un de nos auteurs dit que les résis onces Xsont subies et qur les électrolytiques Y ont un courant de fuite exce -slf. Il loue celles-lA et cri Iqu*- celles-ci sans ae soucier le mon * du
monde de la présence ou de l'absence de X cl Y dans les annonce » deTostf la Radio.

et noua n'y
guisée. celle qui n
parier technique. *•

Quant A
unique, au
chage. Cs'tassertions que peuvent <

Bn principe, la surface

n

le texte
permise.

Moral. qui vient de paraitre

Sommaire :
La Télévision, par E.A.
Le choix do la définition, par R. Barthélemy, mem-
bre de l’Institut.

Le Synchro-Téléviseur, réalisation d’un récepteur
de télévision, par F. Juster.
La Télévision en Angleterre, par W. Swift.
Equipement de télévision à haute définition, par
Roger-R. Cahen.

Eléments fondamentaux de la télévision.
Formulaire de télévision.
La télévision en couleurs, par J. Vergennes.
Nouvelle base de temps linéaire (intégrateur de
Miller associé au transitron).
La télévision é l'étranger, par P. Hémardinquer.

Etc... Etc...
32 pages de texte — Impression en couleurs
N.-B. — Vu les frai* élèves dos envois conlr# romboursomenl. co
cahier ne sera pas adressé automotiqoomcnl aux personnes qui so

sont précédemment inscrites pour ce mode d'expédition.

I le texte
honoraires

admet

sont réservées A de» étude* technlq
à no» rédacteur». Mats nous ne le»

publicité,
son nom et qui.

les mérite» d une
vendons

surface des
aucune
fex es

Nou» en
vendon »

pa» h» publicité dé-sou» le pré exté de
marque.
la surface A un

pour V
n~ immobilité quant

publicitaires,
d'annoncee peut contenir tout
traire aux bonne mœurs. En

alié-

nons
ose

aucune

page » d*- publ
litre qu'c

surtout
urg

nier :
illclté. s on

U » ïïiîmême
dire que nous

•on vend
assurons
• nlr les

pagesBn principe, la surface de i
tex e. A condition qu’l] ne soit pa» contraire aux bonn
pratique, nou» avon» systématiquement refusé Ica offres» de certaines mal -ons dont la mauvaise foi était patente, no-antennes fiol-dt ant antipara* I es.

Instar de U 8ulaso. de l' Ar
se répande cher

des sociétés
>lic A l'aide

accepter
côté celles

t pa»
le» plue

chante
tamment .iea fabricant* des

D ae peut, enfin, qu'à Tl
l' habitude

sectes rellgieu-e.», .
associa Ion» s'adresser au 'pub

adviendra peut-être d'sc
Alcoolique et de placer A
faudra pas en Inf érer que nous romi

is livrons A -le» libat!
a teneur de» annonces n'engage en rien

Angleterre et des
de voir des partis polit1-de bienfaisance e: divers-**de d'la*ertlon» publicitaire*. Il

annonces de la Ligue
me marque de cognac. Il ne
des sib'tinent» ou qu'au
Immodérées. Car. encore

opinion person-

Etatss-Uni»,. des

dos
d'u

sr»
Mlle.

? Æ£BCT/?OA//Qi/F ;
L I B R A l R I E M
TECHNOS r?

f LIVRES ET REVUES TECHNIQUES
FRANÇAIS ET ETRANCERS

TOUS LES OUVRAGES DE
Aisberg. Berché. Chréllen

(»•1
68 SO

F E R M E T U R E D U 1 8 A U 3 1 A O U T

PRIX 40 fr. — Par poste 50 fr.

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO
42, Rue Jacob, PARIS-6'- C. Ch. P.. 1164-34

Expédition en Province
à leltr* lue

List* de» ouvrage »
disponible» contre 3 fr. LTosr P A R I S

D A N
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UN NOUVEAU DÉBOUCHÉ POUR REVENDEURS

AUTO - RADIO

POSTE AUTO DE CONCEPTION INÉDITE
• CONSTRUCTION ENTIÈREMENT METALLIQUE

• HAUT - PARLEUR INCORPOR É. AMOVIBLE

• SUPERH É T É RODYNE TOUTES ONDES

• GRAND CADRAN EN NOMS DE STATIONS

• ALIMENTATION PAR COMMUTATRICE
• FAIBLE ENCOMBREMENT - PRIX RAISONNABLE

Réalisation française
supérieure aux U.S.A.

OtMANDIZ NOTICE CT R E N 3C 10 N E M E N T 3

E,s A. SARNETTE
10- 12 , RUE DE LTE R AL - Le Pré - Sf - Gervais (Seine)

Tél.: VIL. 93-62
2 6. R u e T h o m a s - M A R S E I L L E
Bureau de Paris. 78. Champs-Elysées (Eir. 99-90)

I PETITES ANNONCES ~ “ ES
payable d'avance.

CONSTRUCTION SOIGNÉE
DISPONIBLE

Triphasé
CUISINIERES ELDCTRI

RECHAUDS 1 feu 1, CHOLgr ( M.-A-L ).
une TECHNICIEN RADIO voyageant beaucoup régions Nord

***** et r*dioéipfiri(iue

FACILIT É D'EMPLOI
PRIX ABORDABLE POUR TOUS

IQUES 3 plaque* et 1 four..000 w. 120 volts. Eta M.A .O..-J : i
2» vol ta : J

de l’Abattoir.N,
et Eat.
Ecrire

Telles sont laa qual i f ia principalaa da la nouvel la

Hétérodyne A-45
Supersonic

i«
A vendre,

vln -Arnoux avec transformateur,
bon étal area mallette cuir. — BASSIN,
vadoal.

double emploi . CONTROLEUR UNIVERSEL Chau-|mallette veau de porc, polymètre
électricité. 11Oivlleur ( Cal-

INGEN1EUB RADIO, metlleurea
ré»en taUon pour

réf érence* 16
la

pratique de-matériel aé-nvande
riaux. Ecrire à

Belgique. toutrep
la revue le

A échange. -avec tubee de
PINOT, TA?..

MPI .I Philips 0046 300 watt
rechange, contre ampli 100 w

(Yonne).
•*IU. Pabr. HvIlai.U. uruf

même fabrlca Ion .
St-PLORENTIN

centra d'Esal» en vol Brétlgny (8.-AO.) rechercha : la MON-TEURS RADIO ayant bonne connaissance techn. ot mécan.; 2-AGENTS TECHNIQUES radio qualifié». Ecrire H?
CONSTRUCTEUR cherche

HJAU3C. 3,
TECHNICIEN marié

revendeur Paris-province. M. MOU-Montmory, Vlncennes (Seine). Tél. : DAU. 06-96.
enfant recherche commerce élec

TB.P. gérance libre ou contrôlée, banlieue Parla ou vallée
de Vesle, REIMS (Marne).

trldté
de la

Loire. Ber. LONOUET. 201.
MONTEUR RADIOELECTRIC1EN

“ Balises. 43, reccrché pi
P.-Wllaon, le Service Tcchnl-Parla ( 1Ô-). aér. réf .

exigées.
Kecncrchoni DESSINATEUR— D ETUDE petite mécanique, ac If. ayant

Ulres dç rallo, préf érence formaUon école pro->ul BOUYER, Harmonie Radio, MONTAUBAN
connal«*anoee élémen
feaalonnelle. Eu. Pa
( Tarn-A-Oar.) .

Situation «table pour ING
ris et pratique bas-o fréquence. Etudes de maq
BOUYER. Harmonie Radio, Monauban (T.-A-O.).

ENIKUR connuasant parfaitement théo-qurttes. Et» Paul

La maison
accepte construct.om
Matériaux l*r choix
73-34.

CHASSIS PRETS

RO FAVORITE, 2, rue des Favorites. Parle-lô».
de RADIO (alternatif et TC.) et travaux é façon,

disponible»» . Délais très réduits. Téléph. VAUflrard NOTICE DÉTAILLÉE CONTU 10 «ANCS EN IIMBUS
i A < WHI.EK ou CHASSIS CABLES et ALIGNES

appar. altéra, et T.C., dl ponlblca de culte. Montages spéc.
mande. Demander notice géné rale à ELBCTRO FAVORITE. I.Favorite», Part*̂ 19«. T«éph. VAUf . 73-34.

SUPERSONIC 34, ru*de fendra,PARIS - No». 79-44--Ærue dea
H*L IATTI

XIII



210 CONSTRUCTEURS
CE TIMBRE APPOSÉ PAR LES CONSTRUCTEURS SUR
QUE CES APPAREILS ONT SATISFAIT AUX ESSAIS TE

L I S T E É T A B L I E A L A D A T E D U 1e r J

LE SYNDICAT DE LA CONST
AGOPIIONE (A.G.O.) 170. ruo 8t-Martin PARIS
AMPLIX, 14, rue de l'Ecole-Polytechnique. PARIS
ANDRE RADIO, 48, ruo de Turenne PARIS
ANDREL'H. 10. passage Ramey PARIS
A.RXM., 18. rue Roger-Bacon PARIS
ARBSO, 64. rue du Landy. LA PLAINE-OT-DENIS
ARIANE. 110, rue de Montreuil PARIS
ARPIIONE, 6, rue Oustave-Goubllcr PARIS
ART, LUXE feT TECHNIQUE, 36. rue de Bo^no-
ATEl.lERS ERCAH, 7,
ACADEMIA, 00. me d'

DELVALLEE. aV. du Halnaut. VALENCIENNES
IfF.RBESSE. 17 place du Commerce PARIS
DUCRETET TflOWON, 37. r. de Voulllé. PARIS
EiC.R. 127. avenue du Maine PARI8

’ARISELECTRA ENTREPRISE. 30. bd Voltaire. P
ELECTRONIQUE APPLIQUEE, 100, Grande-Rue.

8t-Clalr CALÜ1RE (Rhône)
ELECTROSON, 24. rue des Maraîchers . . PARIS
EM Y, 19-21, r. do l’Anclenne-Comédie . . PARIS
ESSOR RADIOPHONIQUE NANCEBN. 106. rue

Salnt-Dlzler NANCY
E.R.B., 8. rue Phllldor PARIS
F.A.R., 211 bis, av. de NeulUy. NEUILLY-S.-SEINE
LE FLANDRIEN, 16. bd Carnot ARRAS
FRANÇOIS 8, Impasse de la Prison . . PONTOISE
FIDEI«OR RADIO. 44. rue Damrémont .. PARIS
FOREVER EU TABEY, 37, rue Molière .. LYON
ROUQUET. 46, rue do Brest ..... SAINT-BRŒUC
FRANC RADIO, route de Lescnr . . LONS (B.-P. )
FRANCE ELECTRO-RADIO Ane. Eta Giraud.

26 bis. av. Eug.-Thornas. K REMLIN-BICETRE
FRESONOK, 100. av. de 4a Porte-de-Ménllmon-tant PARIS
GAILLARD, 6. rue Charlea-Lecocq . . . . PARIS
GENERAL RADIO, 30. rue Montchapct, DIJON
DE (IIALLCLY. 1 bla. rue Washington. PARIS
OMJL. 223. route de Châtlllon . . MONTROUGE
OODY, 7 rue de Lucé TOURS
Ht* de* téléphone» OR.tM.MONT, 11. rue Raspail.

MALAKOPF (Seine)
GRANDIN OR A, 66-72, rue Marceau.

MONTREUIL-8 -BOIS
O.T. RADIO. 17. avenue de Paris . . VINCENNES
IlARMSON, 4 bis, rue de Palestine PARIS
IIANNECART ET DANNA Y, 7. passage Turauettl.

PARIS
HERALD, 0 et 8. rue Auguste-Comte. VANVES
L.I.R.K .. 72. r. des Grands-Champs PARIS
INTEGRA, 0. rue Jules-Simon,

BOULOGNE-S.-SEINE
4OFFRE RADIO. 46. av. Joffre, EPINAY-S.-SEINE
JI'IIEL , 19. rue Duhamel LYON
LABORATOIRE L. V., 66. rue Notre-Dame-de-Na-zareth PARIS

PARIS

neau . . PARIS
BOULOONE-8 -

AHTORIA, 4. rue des Pavillons PARIS
ATELIERS RADIOELECTRIQUES DE GARCHRS.

66. bd R.-Polncar6 . ... OARCHES (S.-et-O.)
BANCAL ( EU SOCOBANC), 64. rue BajMd^^HARTIIE FILM. 46. rue des Petites-Ecuries. PARIS
HKLCANTO RADIO. 60-62, rue du 10-Avril

TOULOUSE

BIERINX. 67, rue DosnoueS^RCI^E8 ,S
PAW8

HROUCKE Jean. 47. bd Fallléres
HENIN-LUTTARD (P.-de-C.)

BITS (P) rua Télémondr ), 146 bis. bd Voltaire
PARIS

BCRFX Frère* 16. rue Olnoux PARIS
BRAMERIE, 36. rue Tlllet BORDEAUX
BUISSON (FOrnett ), rue de Mulhouse

Breton
Aguesseau ,

BERANGER, rond-point du Centre

P
P

STRASBOURG-NEUDORFP
C.A.R.T.E.C., 99. rue Emile-Roux.

FONTENAY-S.-BOISrue de Lourmel PARIS
impasse des Chevaliers . . PARIS

C.O.C.E.R.A., 6 ter. Impasse de Oénes . . PARIS
Ole F*© de Radio, 127. bd Lefebvre
CONSTRUCTIONS RADIOKLBCTRI

RATO
C.R.E.F.A.. 16.

C£ARV!iA

rue Glnoux PARIS
CROIZET RADIO. 22. rue Mazagran. MARSEILLE
CAULIER, 132. rue d'Argenteull . . . . ASNIERE8
C.I.A.R.E., 7. Impasse de la Paix. SAINT-ETIENNE
CICOR. 6. ruo d'Alsaoe PARI8
Cle NATIONALE ELECTRO L.L., 47. rue du Rem-part-St-Etienne TOULOU8E
CRESPEL, 210. bd Victor-Hugo LILLE
CRISLER, 2L rue de Cléry PARIS
J. CRIOU (BU), 73. rue du Colombier. ORLEAN8
CYBELE RADIO. 10. rue do la Poste,

SAVIGNY-SUR-OROÈ (8. et-O )
C.A.T.I.A ., 91. avenue de Royat

CRAMALTERE8 (P.-de-D.)
CELARD, 140. oours J.-Jaurè« . . . . ORENOBLE
COMBES GENSAC. 41. rue St-Marloneau

^^Eta DRHA Y. 10. avenue de Stlnvllle. CHARENTON
EU DELAITUE. 63. rue de Lancry . . . . PARIS
DE PRESALE. 10«. ruo Obertsampf PARIS
DKRVAI'X, 116, rue du Dames PARIS
DKHMET, 6. rue des Marguerltola

FACHEB-THUME8NIL
). 206. rue Lafayette.$08 bis. rue Lafayette.
Eugènc-Haynaut .

Y. 8. rue
LARRIKl , 67. rue des Pérlchaux PARIS
LEBERT (Artisan), 27. rue Desaix . . . NANTES
LE FRANC, 3. avenue de Fontvielle . . MONACO

AND Frères, OrandPlace. LANDAS ( Nord )
LEGRAND, 63. r. de la République. MONTLUÇON
LBMOCZY, 63. rue de Oharenfcxn PARIS
LERAVOX. 77. rue Abladène AMIENS
LI.R.R.R.F*, 12. rue Salnt-Maur PARIS
LIMOUSIN 8ts. 43. rue des Pérlchaux . . PARIS
LOCHirr, 36. rue kléber . . LEVALLOI8-PERRET
LAKMP. RADIO. 167. rue du Temple . .. . PARIS
LABORDK CASTEROT, 97, rue du Château

ASNIERES
LBCOIN. 140. rue Victor-Hugo. BOIS-OOLOMBE8
LA RADIOPHONIE FRANÇAISE. 190, bd Hauss-mann PARIS
LE REGIONAI., 39. av. du Roule. NEUILLY-s.-S.
M. O. LE DUC, 8t-PIERRE-des-CORPS (I._

et-L.)
LITSCIIIC. 15. rue dea Vergers .. .. MULHOUSE
MADISON RADIO, 26. r . Ledru-RoJUn. 8URE8NES
MALONY RADIO, 63. chemin de Branoolar, NICE

LAL Bertrand

( Nord )
PARIS
PARIS. BETHUNE

DUBOIS (Familial
DUCA8TEL Frères.
DURLENT. 9.



ADMIS AU "LABEL".LEURS R ÉCEPTEURS DE RADIODIFFUSION PROUVE
CHNIQUES DE QUALITÉ ET DE SÉCURITÉ DU “LABEL"1

J I L L E T 1 9 4 6 E T C O M M U N I Q U E E P A R_
P <W8El£C

lUCTION RADIOELECTRIQUE
ACTl'KE DE MACHINES. Boit* posta> n* 21

MARTIAL, 25. rue d'Hautevlll*MATERIEL TEl.EPIIOMOl E Le,
îocno BOULOON.

MEDALY K. 8 bU. rue d'Annam
M. O. LE DUC. 8-PIERRE-DES-CORPS (I.-et-L
MIAMI RADIO 70. rue de l’Aqueduc . PARIS
MIGNOT, 3. rue de Panleu BOISSONS
MILDE Ch. et Fils, 68-00. r. Deercnaudes. PARIS
MINBKt \ RADIO. 7. cité Canrobert
MOl.lTOIt lt \ DIO, 32. r. E.-Zolaf ST-QUENTIN
MONDIAL |{ \ Dlo, 4. bd de Grenelle . . PARIS
MONDIAL RADIO P IMS, 23. rue Mcalay. PARIS
MONOPOLE Et-, 22. avenue Valfin.

MONTREUIL-S.-BOIS
MORE Al . 5. rue Edmond-Roger PARIS
MI’STEL. 10. avenue Wasram PARIS
NICOLAS IL. 4 et 0. rue Oambctu 8AINT-OUEN
MCtu.As. 74. rue Madcmolaelle PARIS
NORMAND (Daim*). 07. rue d’Arra. DOUAI
O.C.K.I.. 15. bd Jean-Mermoc. NEUILLY-S -SEINE
ONDIA. 112. rue de Cllgnancourt PARIS
ONDYNE, 74. rue Balnt-Larare . PARIS
ONDERADIO. 4«. nie Monge PARIA
ONDYAL.VA. 23. rue du Poteau PARIS
PAPA RADIO, 33. rue A -O.-Belln. AROENTEUIL
PAQI KKKAU ( Atelier» Ch.). 47. rue de Houdan

MANTES-LA-VILLE
PARIS

MAMF
RHIN cveSér».. .. PARIS

PARIS
œssæïssl

r-rjafim
PAWB«AJËfwwflffi?cu«

Sssftaflfaam

HAD
KADIOSOI

ARI8
I 'A 1’ I ’ • REPRODICTION

rSîE“ZS£pMW I

?

PARIS-ltADIO. B4. r . de Lourmel . .
PATIIK MARCONI, 261-253. r. du

Saint-Martin
PEI.LKRIN, 16. r. Batlonne-d 'Orvea. CHARENTON
PERFECTA. 3. r. Loula-Barthou . . SAINT-MAX
PERRON RADIO. 102. r. Cherche-Midl. PARI8
PHILIPS. 50. avenue Montaigne PARIS
PICARD (Ontra ). 34. rue Duranton PARIS
POINT BLEU. 22. av. de VUllera PARIS
L. POIRE ( Samara). 11. rue Cozette AMIENS

Ion») FAUVETTE RADIO. 100. r.
Doudeà uvllle PARIS

PONSOT. 101-103. rue de Verdun . SURESNES
PONTABRY et Cle, 10. r. dee 3-Boro«. PARIS
POWER TON E RADIO 60. rue Anatole-France

LEVALLOK5-PERRET
PYtiMY RADIO. 31. me de la Boétie •
RADIAN. 31-33. rue de la Colonie
K VDIO- ANTENA, 43. rue Jean-Jauréa PARIS
RADIO IIORKNS. 87. avenue Gambetta PARIS
KADIO-DAVROS. 246. rue de Villeneuve.

Fnu**
HKSMI -K ïB

.°«sra.«s
l^r^JON^

NATiONÀUt (U,.' 38. Wriigjj
TIIFV.II^t (li Kiullu pour Tou.), 108. ru.Haxo.

v̂ -Vîsrsasjg^;

POLEK ( Fui)r Unit PARIS

. PA
PARIS

RIS

ALFORTVILLE
PARIS TIIIELY LADOIX-SERRJ

TOI’LBMONDE. 34. r. de la Pannettc.TOI'CHARD, 10. nie Botaarla
TELECTKOMQI'R RADIO FRANCE. 4.

RADIO-ELECTROL. 28. me Saint-Marc .
RADIO-I.ECCO (Téléco). 175. r . de Flandrc

^^RADIO-L. O.. 48. me de Malte P
RADIO-L L.. 135-137. rue de Javel P

rue Alcxla-Lcpére.
MONTREUIL -S

AR 1S

'ARIS

SEINE

C ( Nord )
NANTI»

K
VECU
WELLINGTONRADIO-GAMBETTA. 14. rue Gambetta,

LA MADELEINE
avenue Plerre-Lotl.RADIO M P . 14 bU.

RADIO-LYON. 146. rue Obertcampf PARIS
K \DIo -l . Y R EL. 12. rue Joseph-Dlkm PARIS
KADIO-Aft SE. 18. r. de 8aleeet .. MONTROUGE
RAPIo-PEUGEOT sté, 38, rue Outenbenr,

SAINT-LTI EN NE

WELPA. 6. paaaage TouecllnVERGNETTES, rue de la Oei
PARIS

indarmerle.
AS (Hérault )

VINCKEVLKVGEL, 478. avenue de Dunkerque
LAMBER8ART (Wl)

ZENRAD. 67. avenue des Vosges, OTRASBOURO

Q'a.cJ



EBENISTERIES
POUR RADIO

CONDENSATEURS PAPIER & MICA
RÉSISTANCES - POTENTIOMÈTRES
BOBINAGES • C. V. et CADRANS
A P P A R E I L S D E M E S U R E S

AMPLIFICATEURS
détachées pour dépannage

TABLES ( D É MONTABLES)

EXPÉDITIONS PROVINCE

A. GAGNEUX
31, RUE PLANCHAT, PARIS-20" - Tél. , ROQ. 42-54

Métro I 6UZENVAL ot BAGNOLE!
Pièces PUIL «An

Agent général des
microphones piézo "La Modulation"

e
VENTE EXCLUSIVEMENT AUX CONSTRUCTEURS,
COMMER Ç ANTS ET ARTISANS

e
Demandez tarif général

|

'SIGMA-JACOBO
17, RUE MARTEL - PARIS X ?

Tél; PRO. 78- 36 w

MULTIMÈTRE DE PRÉCISION "E.N.B"
AUTRES IABDICATIONS

A n
M JO
CM 12
Cl I»
OC 10
PM U

C JJ
VI 12

Maurice BARDON
59, Avonuo Félix - F«ur«

LYON
Téli Morte,v 32-44

C • lampametre automatique• lampomèfre multimètra•oc multimètra
Générateur M.E. modulé• Générateur If h battements• Oscillographe cath -dlque• Pont de mesures (M c)•I<ite de résis•Irite de capac

tances
cités• Voltmètre électronique T R A N S F O R M A T E U R S - S E L F S

TOUTES APPLICATIONS
SPECIALISTE DU MATERIEL POUR AMPLIS:
ALIMENTATION BASSE FR É QUENCE

JEUX COMPLETS TRANSFOS ET SELFS

FOUR CHAQUE APPAREIL
notice TECHNIQUE contre 10 /r. en limtrrei

<T«xmUi I.-% BJLuAi
LABORATOIRE INDUSTRIEL RADIOELECTRIQUE 15 - 20 - 40 - 60 W

PUU. AAPYTELEPHONE : OPERA 37-1525 RUI LOUIS-ll GRAND PARIS H

W
£mmim.

MANUFACTURE D'APPAREILS RADIO EIECTRIQUES DU RHôNE

y37 è 39, Rouir de VAUIX LYON-VIllIURBANNI - tlUPH.. lAiaeoi

XVI



ÀA.C.R.M.- A.E.R.O.- FERROFIX
e JEUX DE BOBINAGES, BLOCS, TRANSFOS MF

•CONDENSATEURS AJUSTABLES AU MICA. A AIR

•PETITS VARIABLES PROFESSIONNELS

•CADRANS POUR APPAREILS DE MESURE
ANNEES D'EXPERIENCE
UNIQUEMENT EN

T.S.F.¥18, Rue de Saisset, MONTROUGE (Seine)
TMvhooa «J.» #0-7*

Km.un
REVENDEURS, ASSUREZ voys
POUR L'APR È S - GUERRE
UNE MARQUE DE QUAUTÈ
AYANT FAIT SES PREUVES

IEMOUZV-
LA MARQUE FRANÇAISE DE HAUTE QUALITÉ

63, MI* d* Charente* - PARIS-XII*
DID. 07-74 *1 75

LERESLABORATOIRES
9,Cité Canrobert, PARIS-15* - Suf. 21-525-7, RUE ORDENER, PARIS (18») - Téléphona : BOT. P3-14

AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE AUDIOTONE
DE 3 A 25 WATT*MELANGEUR OE SON
2 ENTRÉES SÉPARÉES
M O O É L K S
AVEC TOURNE DISQUE

X • U P

GÉNÉRATEUR
H. F.

E T P

100 DLIVRAISON RAPIDE
PRIX INTÉRESSANTS
NOTICE FRANCO
SUR DEMANDE_
^
_

rvu.“' y

Châssis
métallique moulé

sous pression

•Grande précision d'étalonnage

•Grande slabililé de le fréquence

• Atténuateur particulièrement étudié
e 100 kilocydes/s è 30 Mégacycles/ sGAMMA

15, Route de Saint-Etienne, IZIEUX (Loire)
TAI. . 658 Saint-Chamond

BOBINAGES ÉQUIPEMENTS PARTIELS
G*r* > Saint -Chamond

AUTUS FAt&ICATtONS :

OSCILLOGRAPHES- PONTS DE MESURES - SELFMÈTRES

VOBULATEURS - VOBULOSCOPES9GAMMESPOUR
FABRICATIONS

OC •PO •GO + 6 OC étalées Ml«ATTI..
PU» RAPT

XVII



A M P L I F I C A T E U R S
É L E C T R O P H O N E S
S O N O R I S A T I O N
CINEMAS - DANCINGS

4 W - 15 W - 30 W

CMM.M.tio «Ml» ptlMI
rick-up TSF.•4 ImoSdancn M uim.

AUTRES FABRICATIONS
I R ÉCEPTEURS
HONES • ALIME

POSTES
INTERPI

6, 8 ET 10 LAMPES -
NTATIONS STABILISEES •OSCILl
Notices su/ dtmand

RADIOPHONOS
LOGRAPHES

*18. RUE DES PLANTES
PARIS-XV* Suf 04 42_

AJSL RAPT
SONAPHONE

MIa Les sacrifices librement consentis s'oublientOUI...MAIS... L'ON N'OUBLIE PAS QUE LESCOMPTOIR RADIO-ELECTRIQUE
E,s MOREAUL. S P É C I A L I S T E S R A D I O D E P U I S 1 9 2 0

FERVENTS OE 14 QUALITÉ

ont repris la construction avec la
dernière technique

SPECIALISTE DE LA PIÈCE DÉTACHÉE
É B É N I S T E R I E S - C H A S S I S

LES MEILLEURES MARQUES
LES PRIX LES PLUS BAS

37, Rue de Trévise - PARIS (9*)
FIGURINES IT RENSEIGNEMENTS SUA DEMANDE 4Tfl TAITtOUT SS 75 Métro Cadet

MOREAU, 5, rue Edmond-Roger, PARIS-15"MAISON DE CONFIANCE

LA BOMBE ATOMIQUE DÉTRUIT..
MILDÉ-RADIO

CONSTRUIT
le poste de l'an 2000ttlLOF RÉSISTANCES BOBINÉES POUR TOUTES APPLICATIONS

CORDES RÉSISTANTES
RÉSISTANCES POUR APPAREILS DE MESURE

ABAISSEURS DE TENSION

E*‘ M. B A R I N G O L Z*401$ 103, Boulevard Lefebvre - P A R I S (15*)
Téléphone , VAUGIRARD 00-79

T O U T L E M A T É R I E L É L E C T R I Q U E
RADIOÉLECTRIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE

FULTER
112, Rue Réaumur, PARIS
MElra ^ SIHTKR Ml , CIN. 47 -07 41.5DEMANDEZ DÉMONSTRATION A NOS AGENTS

OU A DÉFAUT
58 & 60, RUE DESRENAUDES - PARIS (17*)

TEL CAR. 91-01

LAMPES, RÉSISTANCES, CONDENSATEURS, etc...
APPAREILS 01 MCSURfS " CHAUVIN ft ARNOUX ”
FOURNITURES POUR CONSTRUCTEURS,

PUS* RAPT
PUIL RAPT
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EE GAGNEZ...( lABODATOIPE D'ETUDES HOC MESURES BADIOÉLECTOIQUES

RADIO D U T E M P S , D E L' A R G E N TS E R V I C E
C'est pour vous y aider
que nous avons réalisé notre

ÉTALONNAGESJU

w $ * \ ® CHASSIS-CADRANDEPANNAGES
o ®

OAPPAREILS DE MESURES RADIOÉLECTRIQUES
105.Av duGfNf BAI MICHEL BIZOT

# PARIS XII* - Tél: DIO. 6914R.DEMONTE

TOUT LE MATÉRIEL RADIO
pour la Construction et le Dépannage

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP
TRANSFOS -H.P.- CADRANS-C.V.
POTENTIOMÈTRES - CHASSIS, etc...

NOUS LIVRONS EGALEMENT L'EBENISTERIE
Constructeurs, artisans, écrivez-nous,

nous sommes à votre service

* LE MATÉRIEL RADIOPHONIQUEP i T I T M A T É R I E L É L E C T R I Q U E

RADIO-VOLTAIRE 7, Boulevard de Brou — BOURG (Ain)
Téléphona 6-09155, Avenue Ledru-Rollin - PARIS (XI*)

Téléphona , ROQ. 98-64 NAl RAPY

PUU- RAPY

NOYAUX
MAGNÉTIQUES

RADIO-L.C.
SES R ÉCEPTEURS
DE HAUTE QUALITÉ
48, rue de Malte,PARIS-XI*

T O U T E S F R É Q U E N C E S
Fournisseur des Grandas Administrations

Téléph. : OBE. 13-32
Métro i République

9 bis, rue Ballet
COURBEVOIE (Seine)

1*1. i Dis. 25-11DUPLEX
Consultex -nous !

Lampemètre-Analyseur "DYNATRA''
Type "SUPER-LABO"
205 e t 205 bl>

7 UTILISEZ
ET VENDEZ

LINTERVOX
TELEPHONE EN HAUT-PARLEUR
Appareil moderne, plus rapide et
plus pratique que le télé phone.

Conception nouvelle
INTERCOMMUNICATION TOTALE

En vanta chas toua laa
grossistes à Paris et en
Province ot chex le

Constructeur

Notice contre 5 francs en
timbres - poste sur simple

demande à
DYNATRA S.A.R.l. 20, Rue Pascal, PARIS (5*)

IJll.RAPT -

ETS THALIA
4 Mue VlCTOa CHlVBIlHl (US.A..«*e év Geeeret MKMI B-»ot)

»AMS XII* Tél D«0 01-91

Documantot.on T R.
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Les Revendeurs des Postes

SERRE RADIO-CHAMPESRET
"La Maison de confiance de la Radio"

| CROS - DÉTAIL|
12, Place de la Porte-Champerret, PARIS (171

T«, GALVM 60-41MMroi Champorrat'1

run.wrr

sent nssurés de

V E N D R E
sans difficult é

IT Dt M AIN TINIR UNE S ÉRIEUSE
AVAHCI SUR LA COMCURRINCE

35, rue du Pré-Seint-Gervais
PANTIN .....

TSUphon. a MOIS »1- 1 »
s'Acheiontà :A. BLANCHY

RADIO COMPTOIR DU SUD - EST•Qut/guo* ogoncos encore disponibles, nous consulter
RAPV ! • OUI PIERRE COPNEIUE.LYON

e ptus grjnd choix , tes mei/lei/ejpnx
Culnlogue jui' jimol* dtmcndc

L'AVENIR VOUS APPELLE...
Pour salislaira voire légitime ambition de préparer
votre avenir,l'ÉLECTRICITÉ, la RADIO et toutes les
carrières qui en dérivent vous offrent le champ le
plus vaste. Il vous appartient de devenir, dans ces
branches d'activité, un technicien recherché, en
suivant les cours lechniaues et pratiques d'un
enseignement éprouvé. Cest ce que vous offre

L'I N S T I T U T F R A N Ç A I S
D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

62, louUvard Sébastopol. PARIS - Métro < Réaomur
COURS PAR CORRESPONDANCE

•NV. COM.i
70,r.dal'Aqueduc

USINE i

t3, IVO Compant
SOT. SS-1S. 3041 MOR. ISM. 05-OS

APPAREILS El PIÈCES POUR MESURES RADIO ET TÉLÉVISION

PICK - UP PIÉ20 - ÉLECTRIQUE
de haute qualité
(Nouvelle présentation)

COURS DU SOIR

MOTEUR DE PICK-UP 22.rue de ta Qulntinta
PARIS ( XV *)

E*> ' EGAL RECEIVINC COIL O»"
A. LEGRAND

SodM h Um4*Ê m. CwMl d.500.000 lai

ÉLICTRO - MtCANIOUI
NAOI TÉLÉPHONIQUK
»» pmtk 4m 1(100 S 100(100 44 mm.

OI INAOI I D IV IM SUR PLANS
IOIIHAGES RADIOÉLECTRIQUES AMATEUR et PROFESSIONNEL

LÉ COURBE 82 - 04

t r è s r o b u s t e

IOBINASI
nomConsultez également nos services pièces détachées

spéciales pour
APPAREILS DI MESURES «s TÉLÉVISION U

HML. RAPTPUILEATr

XX



Branche =A M A T E U R S - Bronche
PROFESSIONNELLE
»•**•Uiifo*iio'"flt»*nM* #t 6 P

(MISSION«ÉCIPIION
Tilt

OMEGA

m i VISION«IMOWCTION SONOtf
NI R
ü. S.E X*

Solh enduitonc» _
Ironilo'ohalow'it.0 •

. IhOWlOA
OOCOI

: li
23

amu.ea.ie..TCN5IO*. OOuO c

i! ETJYEDOYELU7 POUSSEAlkCÜ
5. Rue JEAN MACf.Suresnes (SEINE ) • Tel: ION.14- 47, 48 & 50

V--'-
-jL) ISOBIOC 245

“ ^ Bloc 3 gommes o
5 circuits réglables
par noyau ISOFER,

UNE DOCUMENTATION
I N D I S P E N S A B L E

Contre 9 frnnci en timbrée,
OE MATÉRIEL DISPONIBLE (avec prix) at concernent ,
POSTES.
APPAREILS DE MESURE r lampemhlrei, Hotérodynei,

llogrophei,Voltmètre», Ampèremètres.Supar
ACCESSOIRES RADIO , Haule-Parlaure, Co
variabias, Cadrans, Bobinages, Transfos, aie... aie...

FERMETURE ANNUELLE DU 3 AOUT AU 3 SEPTEMBRE
Pcvf évite* fovt »»*•.d. PASMC aucun* comm*nd* eprei 1« 20 JUILLET, d*(itè*f délai

rocovioz notro LISTE

* ISOFER
Noyau magnéltquo

S O C I E T E
44 OMEGA

Oeci -conlrélegri
ndenlaleurl Equipa ouiii

ISO MF
IS rue de Milan, Parle-9- Tri 17-60
11-13 rue Songieu, Villeurbanne - Vil 89-90C I R Q U E - R A D I O

24, boulevard des Filles-du-Celvaire, PARIS-XI*

NOUVELLE SOCI ÉTÉ

a repris son activité sur des bases nouvelles :
POLITIQUE COMMERCIALE :175, Rue de Flandre

PARIS - 19# - NORD 27 -02 & 03 • Rospocr dot conventions du S. N.C. R.
O Esprit commercial compréhensif d'uno nouvollo direction

assurée par d'ancions collôguos rovondours.

radiooloctricions patentés.• Vonto exclusive

•Exclusivité torritorialo.
• Sorvico tochnique a la disposition de MM. les

RADIO-MARINO rovondours.

PROGRAMME DE FABRICATION :

POSTES - PIÈCES DÉTACHÉES
GROS - DÉTAIL

EXPÉDITIONS RAPIDES CONTRE REMBOURSEMENT
MÉTROPOLE ET COLONIES

14, RUE BEAUGRENELLE
PARIS-XV*

• Sorio ” STANDARD LUXE ", posto 6 lampos, do bollo
présontation.

• Séria "ART & TECHNIQUE",l'art associé à la tochniquo,
postos do 7 A 12 lampos.

|RÉORGANISATION DE NOTRE RÉSEAU P AGENTS|
Constructions Radioélectriques “STECORA”
163,RUS BLOMST,PARIS-XV*-Tel., VAU 69-83

TÉL
VAUGIRARD 16-65

mu. «*n
XXI
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Vissî HX CONSTRUCTIONS RADIO - ÉLECTRIQUES
A P P A R E I L S AMPLIFICATEURS

TÉLÉ VISION:ci

Ifif OGÉANIG
AGENTS S É RIEUX DEMANDÉ S

pour quelque» région»

2z' ftCniss
RADiO

G

i
GIA5* f.M.G
MfTAl
GLAiSh

A encore

6, RUE CIT-LE-CŒUR, PARIS (6*)£3 OCTAL
Métro: Saint - Michel et Odéon

- PU* RAPT
Tél.! OOE. 02 - 88

r ôo STANDARD AMÉRICAIN

POUR ACHETERRADIO PEREIRE VENDRE
ÉCHANGER...TOUT CE QUI CONCERNE LA RADIO

G R O S - D E T A I L
S E R V I C E T E C H N I Q U E D I R I G É P A R

MAURICE DUET
159. Rue de Courcelles - PARIS (17*)

Métro : PÉREIRE

TOUT MATÉRIEL RADIO
ADÉfSSCZ-VOUS A

RADIO-PAPYRUS
25, Boulevard Voltaire, PARIS-XI*

téli »OQ. 51-51
Tél. : CARnot 89-58

// •••

toute votre vie du renom d'une
„ Grande Ecole Technique

un deces spécialistes si recher-
ches,un technicien compétent,

f i 9****"'

.v les cours de 1'

ECOLE CENTRALE DE TSF
1 2, R U E D E L A L U N E P A R I S

^|COURS DU JOUR . DU SOIR
OU PAR CORRESPONDANCE

XXII



@@C30BûlTBŒ)EEeS@BWD(g[l
•5 Gammes île 80 KC/l à 36 MC,s

•I Gamme M.F. élaMe 430 â 630 KC/l

•Polnli Fuel d'aliqnemeat itondaid Caire •Teasion de satu.H.F..„iiable d.l)iVe lOOmV

•3 Fitqaaneai 4 a ma 4 alalian •Saille dliüncte de la 8.F. à doubla oilaouoleui
400-1000-3500 tH.

•Tom de -nodulalioa réglable ae 0 4 60 '/,

•Saille H. F. à double allemaleot eialonae

eloloane de 0 4 10 V.

iCüüID 0 2. Rue de la Paix
ANNECY H*î Savoie)

C.̂ 5A r

FRAHCEELECTPORADIO
Anciens Etablissements GIBAUD F'". MIGNON & C 1*

IT» 04-81 s 04-82USINES!PARIS.SAINTOUEN, TRÉVOUX.MONTREUILVSEINE TOI ( Sein*ne -Thomovit KBIMIIN -

f f DAMBOISEOD.Y
RÉGIONAUX

ASSUREZ- VOUS L'EXCLUSIVITÉ POUR VOTRE SECTEUR
Sureau de Pons :
5 . CITÉ TR É VISE

/ |
!ci": TO°ULS* Service* Ad

7. RUE de LU
j Tel »7- 0?

31.1490 IMP. DI MONTMARTM
4, Place J • Clément - ~

D é p ô t l é gal 1946
Idlteur 17. Imprimeur . 9

le Gérant i
U GAUDIILAT

Auterlaatlon du
de rInformation di

Mlnlttèra I
i 17 VII-4S |II



LE COEUR
DU POSTE

TRANSFORMATEURS M.F.
SERIE I.S.

Cœur du récepicur moderne, le Iransformoteur M. F en assure la sélectivité,
la sensibilité et dans une certaine mesure, ta fidélité musicale.
Grâcea leur coefficient de surtension élevé,les transformateurs SUPERSONIC
procurent un gain confcront ung haute sensibilité.
Leur courbe de résonance, large au sommet et à ch
parvient à concilier la sélectivité parfaite aveCsune excellente fidélité.
Climatisés par double Imprégnation, les transformateurs SUPERSONIC no
varient pratiquement pas en fonct^n de la U nperatiire et de l'humldlté.
Entre - éj et 60’ C. 1« variation de L «et.nf rieu-e a I0-4 par degré
et celle de O Inférieure à 0.25 % par degré.
Montés sur embase rigide en almasilium a fixation par vis ou por rivets. Ils
sont parfaitement stabilisés dans le temps C'EST OU MATÉRIEL DE QUALITÉ
« PROFESSIONNELLE » MIS A .LA DISPOSITION DES CONSTRUCTEURS
DES POSTES « AMATEURS »

a',m
P°T e s'0 ule rapide des côtés,

* £ ,40)-
a*****' Tes'° 4

lec0veV

\\o's°°
115)

* SUPERSONICIL

34, RUE DE FLANDRE - PARIS 19 * - NORD 79-64
P U B L R A P Y


